
Révolte contre le f isc en France
Le mouvement Poujade pren d de

plus en plus d'ampleur en France.
Son existence va peser sur le débat
qui, dès demain, s'ouvrira à la Cham-
bre au sujet de la loi des finances
et des pouvoirs spéciaux en matières
économiques , pouvoirs dont M. Edg.
Faure demande la prorogation au-delà
du délai du 1er avril accordé à M. Men-
dès-France. Une première indication
_- défavorable au gouvernement —
a été donnée hier par le vote négatif
de la commission des finances. Mais
ce vote n'est pas le simple fait des
opposants de gauche. Il se ressent de
l'influence que M. Poujade et ses amis
exercent sur un certain nombre de
parlementaires modérés. En effet , le
projet présenté par le gouvernement
prévoit des sanctions à rencontre des
personnes qui auront entravé l'exer-
cice du contrôle fiscal. Voter cet ar-
ticle du projet , c'eût été pour un cer-
tain nombre de commissaires se met-
tre à dos l'ensemble du mouvement
Poujade. Il sera curieux , dans ces
conditions, de voir ce qui va se pas-
ser à l'Assemblée nationale. Le cabi-
net Faure fera-t-il marche arrière ?
Ou , une fois de plus, va-t-on assister
à la lutte du « pays légal » et du
c pays réel » ?

Qui est M. Poujade ? Ce petit li-
braire de Saint-Céré (Lot) s'avisa un
jour de lever l'étendard de la révolte,
au nom des commerçants et détail-
lants pressurés de mille manières
par un fisc aussi aveugle qu 'impi-
toyable et il connut d'emblée une
audience inattendue et considérable
sur tout le territoire français. Lors-
que se tinrent, à la porte de Ver-
sailles d'abord , puis au Vélodrome
d'hiver, les deux meetings « pouja-
distes » auxquels affluèrent les fou-
les, tant de la province que de la
capitale, notre correspondant de Pa-
ris a consacré une chronique à ce
mouvement. Depuis celui-ci n'a cessé
de s'affirmer. Certes, il se limite tou-
jours dans ses manifestations à des
revendications d'ordre fiscal. Mais
l'adhésion que nombre de petites
gens des classes moyennes, lui ont
envoyée, fait qu 'il est largement re-
présentatif aujourd'hui d'un secteur,
politi que et social, de la vie publi-
que française. Bt, dame ! cela compte
pour bien des parlementaires qui se
souviennent,  que les élections géné-
rales se dérouleront l'an prochain !

Pour M. Poujade, c'est une concep-
tion inepte de la fiscalité, tant dans
ses fins que dans ses méthodes, qui
est cause des difficultés dans lesquel-
les se débattent non seulement les
artisans et les peti ts industriels, mais
encore les commerçants et les négo-
ciants, tous soumis à des taxes mul-

tiples en même temps qu 'à des vexa-
tions aussi inutiles et malencontreu-
ses que préjudiciables au fonctionne-
men t de la vie économique française.
Ces derniers temps, M. Poujade s'en
est pris surtout à ce qu 'on appelle le
« contrôle polyvalent ». C'est là le
contrôle simultané des deux régies,
celle des contributions directes et
celle des contributions indirectes.
«Le petit commerçant qui fait  sa comp-
tabilité lui-même, souligne une inté-
ressante dépêche du correspondant
de l'A.T.S., se perd dans le maquis
des textes fiscaux et les « polyva-
lents » n'ont aucune peine à le pren-
dre en défaut sur quelques points. »
D'où des amendes paralysantes qui
entravent, plus encore, la bonne mar-
che des affaires.

C'est pou r en finir avec ces con-
trôles intempestifs que M. Poujade
et les autres dirigeants du mouve-
ment ont donné l'ordre de résister
à des milliers de petits commerçants
français. Et le mot d'ordre a déjà
été largement suivi. Qu 'allait faire
l'Etat ? Se draper dans sa dignité
offensée ! MM. Mendès-France et
Mitterrand , encore au pouvoir , son-
gèrent à prendre des mesures extrê-
mement sévères contre les braves
Français moyens, coupables de sou-
haiter vivre normalement, sans avoir
à donner tout leur argent- au fisc.
La presse gouvernementale d'alors,
celle de la « nouvelle gauche » n 'hé-
sitait pas à taxer — encore une taxe!
— ces récalcitrants de « fascistes »,
comme si l'exemple fasciste ne venait
pas d'abord d'en haut !

M. Edgard Faure se montra plus
modéré. Il comprit (et qui ne le
comprend aujourd'hui, exception fai-
te des adeptes du socialisme d'Etat?)
qu 'une profonde réforme de la fisca-
lité est indispensable ; il a déjà an-
noncé certaines mesures d'allége-
ment, mais il entend que cette réfor-
me s'effectue dans l'ordre, et par
étapes. Le drame, c'est que les « pou-
jadistes », traduisant par là le sen-
timent de nombreuses catégories
d'autres Français, n'ont pas confian-
ce dans l'Etat actuel pour mener à
bien cette grande tâche. L'autorité
s'est trop détruite elle-même, elle s'est
trop discréditée ces dernières an-
nées, pour qu 'elle inspire encore le
respect quand elle entend s'affirmer.
Ce drame, c'est le drame même de la
politique française de l'après-guerre.
Nous aurons l'occasion d'y revenir
et évoquer d'autres aspects encore
du mouvement « Poujade », en sou-
lignant dans un prochain article ses
lumières et ses ombres.

René BRAICHET.

SOUS LA PRESSION DES « POUJADISTES »

a moins qu il ne s engage à supprimer le système
de contrôle fiscal en vigueur

Notre correspondant de Paris nous téléphone :
Des deux batailles que M. Edgar Faure mène actuellement, il semble

avoir déjà gagné l'une , celle des accords de Paris ; mais il est très menacé
de perdre l'autre, celle des pouvoirs spéciaux.

Le succès de M. Faure devant la com-
mission sénatoriale des affaires étran-
gères que nous évoquions hier , a eu
Bon lendemain logique : la commission
a adopté, à la majorité des deux tiers,
les accords de Paris sans les modifier.
Peu après, la commission de la dé-
fense nationale du Conseil de la Répu-
blique acceptait à son tour les accords
dans leur texte intégral. On peut tenir
dès maintenant pour assurée la ratifi-
cation par la France des accords de
Paris.

M. Faure enregistre donc , sur le plan
de la politique extérieure , un premier
grand succès. Au même moment, il se
volt menacé d' un grave échec sur le
plan de la politique intérieure .

On sait que le nouveau président du
conseil a demandé que les pouvoirs
spéciaux consentis à M. Mendès-France
et dont ce dernier n 'a guère eu le temps
de fa ire usage , lui soient aussi accor-
dés dans un but bien précis : celui de
réaliser la réforme fiscale.

Or, la commission des finances de
l'Assemiblée nationale lui a refusé ces
pou voirs à la presque unanimit é, à
moins qu'il ne s'engage à supprimer le
système de contrôle fiscal actuellement
en vigueur et en même temips à s'abs-
tenir de toute sanction contre quicon-
que fait  obstacle à ce contrôle.

Le mouvement Poujade
à Varrièrc-plan

Ces revendications , ce sont essentiel-
lement celles du mouvement Poujade ,
Qui a tenu hier un congrès à Paris et
dont plusieurs centaines d' adhérents
sont venus à l'Assemblée nationale in-
citer leurs députés à se montrer intrai-
tables . La position prise par la com-
mission des finances montre assez que
les parlementair es sont de plus en plus
sensibles , à la veille des élections can-
tonales , à la pression grandissante de
ce mouvement de résistance au fisc qui
groupe sur tout  des petits et moyens
commerçants .

M. Edga r Faure devra donc trouver

les arguments qui pourront apaiser les
députés inquiets de la montée du «pou-
jadisme », tout en réaffirman t que l'au-
torit é de l'Etat dans la personne de
ses fonctionnaires du fisc ne saurait
être bafouée. On pense que l'habileté
bien connue du président du conseil lui
permettra de se tirer de ce pas diffi-
cile.

INTERIM.

La commission des finances
refuse les pouvoirs spéciaux

à M. Edgar Faure

Evénement théâtral à Lausanne : « PORGY AND BESS >

Septante-six artistes noirs ont été accueillis, à la gare de Lausanne, par des
Vaudoises en costume. Ils venaient  jouer , au théâ t re  de Beaulieu , le célèbre
opéra de l 'Américain Gershwin : « Portry and Bess ». Les représentations

viennent de commencer devant l'immense salle archi-comble.

(AUCUN DÉPUTÉ NE SE PRONONCE POUR L'INITIATIVE)

ef du contreprojet gouvernemental
qui rencontre une opposition considérable

Notre correspondant de Berne nous écrit :
Mercredi matin , le Conseil national a discuté un des objets importants

de la session : l'initiative populaire concernant le vote des dépenses par
l'Assemblée fédérale , communément  appelée «le frein aux dépenses ».

Rappelons que ce projet constitution-
nel , proposé dans l ' intention de ren-
forcer le contrôle du peuple sur une
assemblée fédérale qui se montre sou-
vent fort généreuse des deniers, publics ,
sans toujours considérer les conséquen-
ces de ses décisions pour le contribua-
ble, que cette initiative donc comprend
quatre points.

D'abord , le parlement ne pourrait
voter des crédits supérieurs à ceux crue
demandent le Conseil fédéral sans en
assurer en même temps la couverture.

Ensuite, pour toute dépense nouvelle
soustraite au référen dum, la majorité
aibsolue du n ombre des membres serait
nécessaire dans chacun des dieux con-
seils.

En outre, le référendum pourrait être
demandé oont re toute dépense n ouvelle:
de pluis de cinq millions , si eille est
uniqu e ; de plus d'un million , si elle
doit se répéter année après année.

Enfin , toute dépense unique de pluis
de 100 million s, toute dépense périodi-
que de plus de vingt millions devrait
obligatoirement obtenir l'agrément du
peuple et des cantons.

En d'autres termes, l'essentiel du pro-
jet consiste à introduire le référendum
financier  facultatif pour les dépenses
nouvelles relativement modestes , le ré-
férendum obligatoire pour celles qui
passent uine l imi te  détermi n ée.

(il contrepro.et
Le Conseil fédéral ne peut se rallier

à de telles proposition s — et l'Assem-
blée fédérale non plus d'ailleurs . Le
gouvernement toutefois estime qu 'il doit
présenter un contreprojet , en retenant
de l'initiative deux des quatre points :
la nécessité d'une majorité qualifiée
pour le vote de certaines dépenses nou-
velles et le référendum facultatif au-
dessus d'une certaine somme. Il rejette
donc l'obli gation de trouver une cou-
verture pour les crédits qui excèdent
les propositions du Conseil fédéral ; il
rejette surtout le référendum obliga-
toire.

G. P.

(Lire la suite en l ime  page)

Le Conseil national discute
du «frein aux dépenses»

Victoire po ur les partisans de M. Attlee

du groupe parlementaire travailliste
// sera exp ulsé aussi du parti, mais fera

sans doute appel au congrès annuel du Labour

Les conservateurs marquent des points
LONDRES, 16, (Reuter). — Les dé-

putés travaillistes de la Chambre des
communes ont décidé, mercredi , à la
majorité , d'exclure du groupe parlemen-
taire M. Aneurin Bevan , leader de l'ai-
le gauche du parti travailliste. Ce vote
qui a été acquis par 141 voix contre
112, s'est déroulé lors d'une séance à
huis clos du groupe. Selon toute pro-
babilité , M. Bevan sera également ex-
clu du parti.

Cette expulsion ne deviendra défini-
tive que si l'exécutif du parti travail-
liste prononce à son tour l'exclusion.
S'il ne le fait  pas , l'expulsion ne sera
que temporaire.

Les mesures prises devront encore
être soumises à l'approbation du con-
grès du parti qui se tiendra en octobre
prochain.

On croit savoir que M. Bevan a in-
formé le groupe parlementaire travail-
liste qu 'il ne demanderait jamais sa ré-
intégration au sein du groupe.

M. Bevan demandera
sans doute

sa réintégration
LONDRES , 16, (A.F.P.) — L'expulsion

de M. Aneurim Bevan du groupe parle-
mentaire travailll isite a fait éclater au
sein du parti la crise la plus grave
que celui-ci ait subie depuis la scis-
sion provoquée par M. Ramsay Mac-
Donald , en 1931.

La majorité relativement restreinte
qui s'est prononcée contre M. Bevan
laisse prévoir que la discussion au sein
de l'exécutif du parti, qui doit se
réunir avant la fin du mois, sera extrê-
mement serrée. Il est cependant pro-
bable que l'exécuiti'f ne pourra que con-
firmer la décisi on du groupe parle-
mentaire et prononcer l'expulsion du
Gallois rebelle du parti lui-même, à
moins de courir le risque de désavouer
toute l'équipe dirigeante travailliste.

M. Bevan sera allons placé dievainit un
choix difficile: faine appel à cette
sanctio n devant le congrès amiwuel du
parti, qui doit se tenir en octobre, ou
s'incliner et tenter de jouer un rôle
politique s-oliitaiire.

La vie politique en Angleterre semble
Interdire cette dernière solution . Fon-
der un troisième parti, milliiiter indivi-
duellemienit , lutter contre les courants

admis et reconnus, n a  jamais été une
action payante.

Tout porte donc à croire que M. Be-
van, quii a déjà été exclu et réintégré

ANEURIN BEVAN
Ce n'est pas un point final.

unie fois , en 1939, se rangera d.e nou-
veau à cette dernière solution.

Son étoile, Dépendant., ne manquera
pas _ d-e subir le tern issemewt qui a t tend
toujour s dans oe pays ceux qui s'écar-
tent trop ouvertement des chemins bat-
tus.
(Lire la suite en l ime  page)

Oeuvres et témoignages d'écrivains prisonniers
LA VIE DES LIVRES

La -deuxième guerre mondiale, pas
pfa.s que Ja première, m 'anima produitt
de oes œuvres diomit om .peut dire
cpti ''eilles donniiineinit urne époque. Bn
revanche, que die témoifiiniaiges , et de
tombe juafare ! Les uns k_ws___ i
d'homumeis qui oint milité dams lieis
diverses forimes die la- résistance. Leis
anilines d'éarwaiins quon a châtiés
au temps de l'épur-alion, souiveinit à
tort , souvent trop d ninemeinit , alors
que certains « politiques » ou d'irn-
moiti.d es affairistes die la ciulllatiora -
tioin écomiO'mique éeh nippaient aux
maillas du filet, grâce à d'étranges
complicités. Mais les uns comme lies
autres die des téniioigna'ges concor-
dent powr l'essentiel. Ils ont .la même
résomamice humaine. L'homme en
prison subit mue telle arventinre et
si bouleveipsamte que , pour peu qu'il]
ait quelque aptitude à s'exprimer
liMér-aiir eurent , iil mou s intéresse et
nous touche touioniirs.

Parmi ces documents 'relatifs à
une existence intérieure qui s'épa-
nouit (le mot loi m 'iest pas trop fort ,
iil n 'est poimt paradoxal!) dienrièire
les barreaux d' une prison , je m 'en
sais cle p lus émourvaints que ceux
contenus dams la « Vie exemplaire
du courmaindamt d'Esi'iemine rt'Or-
ves » (1), dont les papiers, les cair-
inets .et les lettres, précédés d' ume
préfaice de Guilia iin de Béinouv illie
— um autre héros die lia résisilaimoe,
auteur du « Saœrtfâoe du .matin » —
ont été publi és voici déj à de longs
moi®. Ge gentilihoimirnie de homme sou-

che française, officier  de marine,
fut arrêté au début de 1941 par les
Aililiemainids, alors qu 'il organisait des
réseau x au service de la France
libre dams la zome occup ée. 11 fut
fusillé queil ques mois plus tard.

Quels aicceimts dams les missives
qu 'il parvient à adresser à sa femm e
ou dians les notes que, du fond de
sia cellule, il jette sur du mauvais
pap ier ! Sa glorification des valeur s
fran ça ises ne saillira it être de oes
exercices rlieto.ricfti.es dont on a tant
abusé. Mais elle traduit soin état
d'Ame même. Pour la France, iil a
tout remis en cause, tout sacrifié.
Mais le culte qu'il lui voue m 'est pas
idol àtrique. « Em dernière analyse-,
dit son comi.mentateur, M. de Béiriou-
vifc , ce qui fait se lever J' arme à
la main Honoré d'Estierane et ceux
qui le suivront , c'est une eomiceptiiom
de la vie tout entière organisée
autour d'ume certaine notion de
l'homme, lequel] ne trouve ici-bas
la voie rie. soin aecoimplisseimient que
dams une cité libre , soumise aux rè-
gles de l'hoinme.uir , au culte de l'hé-
roïsme et du sacrifice, c'est-à-dire
incitée chaque jour à se dépasser.
«L 'ordre , disait Barrés , réflècihiis-
siamt à ces problèmes , est t'élément
essentiel de la Beauté. » Il disait en-
core que « tous mos actes entrent
da.n.s l'héipitaige social! ». Honoré d'Es-
tieinine .est de eieux qui suirent con-
former leur vie à leuirs principes
et, au term e, sacrifier tout pour que
l'héritage demeure intact — c'est-
à-dire plus précieux ».

Au demeuiraint, tout cela se situe
chez d'Estieinine d'Orve s dams ume
perspectiv e chrétieinme. C'est ia foi
qui soutient ce héros. C'est elle qui
lui permet d' aiffromter les dures con-
ditions de son cachot et de se pré-
parer à la mort, la tète haute. Les
let tires adressées à sa femme, et qui
ne sont qu 'une lomgue méditation,
sur les mystères chrétiens, ootniiem.-
ne-nt , à cet égard, de fort belles
pages. Un esprit de ' cette trempe
et de cette tocMitié devient soudain
humble devant ce qui le dép a sse.
Bt cela est poignant, aussi poignant
que le diraime de .som emprisonne-
ment, R. Br.

(1) Pion.
(Lire la suite en Sme page)

L'homme armé qui a pénétré
dans l'ambassade britannique
de Moscou était somnambule

EXCUSES SOVIÉTIQUES :

MOSCOU, 16, (Reuter). — Le gou-
vernement soviétique a annoncé, mer-
credi, crue l'individu armé qui s'était
introduit , dimanche dernier , dams l'am-
bassade britannique à Moscou, « était
atteint! de somnambulisme > . Le minis-
tère des affaires étrangères soviétique
a -exprimé son regret aiu sujet de oet
incident. Selon une déclaration de l'am-
bassade britannique et une information
de presse, cet individu serait um ci-
toyen soviétique nommé V. A. Mat-
we3r ew.

L 'INGENU VOUS A4 /?££..

Mime ob li ge
« Si fê ta is  un simp le particulier,

déclare Fausto Coppi , on ne s'occu-
perait pas tant de mes amours. Ju-
ges et reporters me laisseraient en
repos. »

Voilà certes une vérité première.
Mais Fausto Copp i abandonnerait-il
faci lement son titre de « camp ionis-
simo » et les millions que lui ont
rapportés ses jarrets puissants pour
qu 'on s'occupe moins de ses
amours ? « Un cœur et une chau-
mière », on dit. ça quand on pense :
« Un palais et beaucoup de cœurs ».

La princesse Margaret aurait lieu,
elle aussi, de se p laindre des indis-
crétions de la presse et de la ri-
gueur, non des juges , meus de cer-
tains archevêques. On saura bientôt
si , chez elle, les raisons du cœur
l' emporteront ' sur les avantages
d'être née sur les marches du trône.

Il y a d'ailleurs peut-être une
sorte de sacrilège de comparer le
cas de Fausto Coppi à celui de la
princesse Margaret. Le seul point
qui puisse rapprocher leurs desti-
nées tient aux inconvénients de la
célébrité.

Eh bien ! objectera-t-on , passe en-
core qu'une princesse du sang ne
soit pas libre à l 'égard de l'op inion
publique de ses actes et de ses sen-
timents. Les membres de la famil le
royale d'Ang leterre sont tenus non
seulement de montrer l'exemple de
la vertu, mais de se soumettre
exactement aux règles de l'étiquet-
te. Mais en quoi le vie pri vée de
Fausto Copp i peut-elle porter om-
brage à la fou le  de ceux qui ont
fa i t  de lui un dieu de la p édale ?

Nous y voilà, précisément. La nor
blesse acquise et conquise à coups
de pédales sur les routes d 'Europe
est considérée aujourd 'hui à l 'égal
de celle que consacraient au moyen
âge les prouesses guerrières des
chevaliers partis pour les Croisades.
Or, noblesse oblige et la f idé l i t é
conjugale compte parmi les obliga-
tions que l'a f f e c t i on  du peup le pour
ses héros impose à la noblesse.

Oubliera-t-on que le discrédit de
la religion chez les anciens tient
beaucoup aux aventures scandaleu-
ses que la mytholog ie prête au maî-
tre des dieux et des hommes ? Un
J u p iter qui court le guilledou , qui
s'abaisse aux p ires déguisements
pour séduire de jolies mortelles,
n'impose p lus à personne et ne peut
prétendre à la vénération des f idè-
les.

On connaît aussi l' argument qu en
France les ré public ains tiraient con-
tre l'ancien rég ime des maîtresses
de Louis XIV et de celle de Louis
XV .

Mais ici , je vois mon lecteur sou-
rire. Comparer Fausto Copp i au Rot
Soleil ou au Bien aimé...

Comparaison n'est pas raison,
heureusement. Ce f u t  le vertueux
Louis XVI  qui paya de sa tête la vie
désordonnée de ses aïeux. De ses
accrocs au contra t de mariage,
Fausto Copp i n'est puni que p ar
deux mois de pr ison, avec sursis.
Sa comp lice , la fameuse  « Dame
blanche » écope d'un mois de p lus.
Ce n'est pas juste , évidemment , et
Mme Chose a raison de s'indigner.
C'est , que les juges étaient des hom-
mes... Mais s'ils avaient été des f e m -
mes, Mme Locatelli eût-elle été ac-
quittée ? Cela n'est pas certain.

L'INGÉNU.

ERDIN G , 16, (D.P.A.) — Les In-
firmières cle l'hôpital cle Wartenberg
(arrondissement. d'Erdlng), ne furent
pas peu étonnées , lorsque le brasseur
Karl Grnen sonna à trots reprises
en l'espace d'une heure , à l'entrée cle
l'hôpital. Chaque fols , Il amena un
membre cle sa famille. Tout d'abord
ce fut  sa femme, en passe d'accou-
cher, puis ce tut le tour de son fils ,
qui venait de se casser un pied , en
ski. Enfin , lorsqu 'il retourna à lamaison , Il ne put que retaire le che-
min cle l'hô pital , sa tille s'étant
cassé deux doigts en lugeant. C'est
alors qu 'on lui communiqua que sa
femme venait entre temps de mettre
au monde deux garçons jumeaux.

Le brasseur Gruen
se souviendra

de cette journ ée !
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Bu côté de la campagne
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LE RENDEZ-VOUS
DES LECTRICES
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LES ARTS ET LES LETTRES
Marie Pawthès n'est plus

LIRE AUJOURD 'HUI



Impor tante entreprise à succursales de la branche alimentation
cherche

G É R A N T
actif et énergique , ayant de l'Initiative.

Nous demandons : expérience de la vente et de la conduite du
personnel, capacités pour l'organisation rationnelle et le déve-
loppement d'un magasin.
Nous offrons : place stable et Intéressante avec droit à la
caisse de retraite.
Les offres manuscrites avec certificats et références doivent i
être adressées sous chiffres G. B. 215 au bureau de la Feuille
d'avis.

Entreprise industrielle à Neuehâtel cherche

collaborateur intéres sé
Travail assuré. Conviendrait éventuellement
pour personne ne disposant que de quelques
heures par jour (retraité , débutant , ma-
nœuvre).

Offres à case 138, Neuehâtel 1.

CHAUFFEUR
PARTICULIER

20 ans, cherche nw
dans maison privée , comme chauffeur , valet _ lchambre . Jardinier ou¦aide à la cuisine. Adresser offres écrites à Q p"
203 au bureau de ' 5Feuille d'avis. a

A louer CHAMBRE
avec pension soignée. ¦—
Prix modérés. Fontaine-
André 5, 1er étage , à
gauche. Tél. 5 64 46.

Enchères de mobilier
à Fontaines

Le samedi 19 mars 1955, dès 13 h. 30, Mme
veuve Maurice Zehr fera vendre , par voie
d'enchères publiques, à son domicile, les
objets ci-après : 8 tables de restaurant , 10
autres tables, 80 chaises, glaces, 7 lits com-
plets, 1 lit d'enfant , 1 buffet de service , 2
canapés, 1 armoire deux portes , 2 lavabos
dont un avec glace, commode , tables de nuit ,
1 buffet de cuisine , 1 potager électrique et
à bois , marmites , casseroles, caisse à bois
avec tiroir , seilles, tonneaux à choucroute,
vaisselle, verres, services de table , couver-
tures de laine , rideaux , manteaux de drap,
manteaux mi-saison , chemises, caleçons ,
camisoles, chaussettes, linges de cuisine ,
draps , enfourrages , serviettes , tapis de table
et quantité d'autres obejts dont le détail est
supprimé.

L'exposante se réserve le droit de conser-
ver une partie du mobilier jusqu 'au lundi
4 avril 1955.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier , le 10 mars 1955
Le greffier du tribunal :

A. Duvanel.

3|g*I Neuehâtel
Permis

de construction
Demande de M. Luc de

Meuron de construire
«ne annexe à l'ouest de
sa villa 20 , avenue du
Mail (art. 4325 du cad.)

Les plans sont dépo-
sés à la police des cons-
tructions, hôtel commu-
nal , Jusqu'au 24 mars
1955.
Police des constructions.

Ŝ il VILLE

MPI Neuehâtel
Permis de construction

Demande de M. Willy
Burkhardt de construire
une annexe, à l'usage cle
garages à l'ouest de
sa propriété , 33, rue du
Clos-de-Serrières (art.
7112 du cadastre).

Les plans sont déposés
à la police des construc-
tions, hôtel communal,
Jusqu 'au 31 mars 19&5.
Police des constructions

Office des faillites de Neuehâtel

Enchères publiques
LES JEUDI ET VENDREDI 17 ET

18 MARS 1955, dès 14 heures, l'Office des
faillites vendra par voie d'enchères publiques,au local des ventes, rue de l'Ancien - Hôtel-
de-Ville :

UNE MACHINE A FOURRER les cornets à
la crème, à l'état de neuf ;

UNE CHAMBRE A COUCHER complète ,
3 fauteuils , des chaises, 1 canapé , 1 buffet
de service, î régulateur , 1 tapis , 1 layette ,1 machine à coudre « Helvetia », 1 bureauministre ;

UN LOT IMPORTANT DE LINGERIE, soitdraps , enfourrages , linges, serviettes nappes ,1 lot d'habits usagés, vaisselle, verrerie,ustensiles de cuisine, rideaux , services detable , ainsi que de nombreux autres objets.La vente aura lieu au comptant , conformé-ment à la loi fédérale sur la poursuite et lafaillite.
Office des faillites.

A VENDRE
à proximité immédiate de la gare de Saint-Blaise B. N., immeuble avec deux apparte-ments, vaste entrepôt , grande cave, dépen-dances et terrain.

Pour visiter et traiter , s'adresser à lamaison André Borel , denrées coloniales engros, à Saint-Biaise .

Je cherche à acheterd'Ici à l'automne,

MAISON
d'un à trois logements ,avec Jardin. Eventuelle-ment construction an-cienne, région Neuehâ-tel - Peseux.

Adresser offres écritesà L. X. 206 au bureaude la Feuille d'avis.

Vignes à louer
On offre à louer tout de suite une vigned'environ 11 ouvriers en blanc , située entre

Serrières et Auvernier. La prise de la ven-dange serait assurée chaque année.
Adresser offres écrites à Y. A. 186 au

hureau cle la Feuille d'avis.

A louer dès le 1er mai
ou pour date à convenir ,

APPARTEMENT
avec tout confort , troischambres, cuisine avecfrigidaire , salle de bains ,grand balcon , belle vuesur le lac. Est de la ville ,
5 minutes en tram, 175
francs par mois. S'adres-
ser par téléphone au
No 5 78 08

PESEUX
A vendre 700 m! de

terrain à bâtir
vue et situation magni-fiques ; eau et électrici-té à proximité immédia-te. — Faire offres sous
chiffres N. O. Ii96 aubureau de la Feuille
d'avis.

A louer pour le 24 Juin
APPARTEMEN T

trois pièces , confort , bal-
con, vue , à une minute
du trolleybus No 8, 147
francs. 'Chemin des RI-
baudes 34, rez-de-chaus-
sée, à gauche. Visiter le
matin et le soir après
18 h. 30.

A louer pour le ll5 avril

appartement
de deux pièces. M. Fritz
Girard . Savagnier.

Chambre a louer
à personne sérieuse , pro-
pre. Beaux-Arts 9. 3me.

Chambre meublée , dans
le centre , à monsieur .
Bains. Téléphoner après
10 h. au 5 14 76.

A louer pour tout de
suite , quartier Portes-
Rouges, une chambre In-
dépendante non meublée.
Tél. 5 33 79.

Chambre Indépendante
à personnes sérieuse et
propre. S'adresser chez
Mme Grosse t , faubourg
de l'Hôpital 36, 3me éta-
ge, à gauche.

A louer à personne dis-
tinguée , dans home pri-
vé , belle grande chambre
avec pension. Salle de
bains attenante. Adres-
ser offres écrites à M.
V. 115 au bureau de la
FeuUle d'avis.

A LOUER
grande chambre à un ou
deux lits, part a la salle
de bains. Treille 6, 3me
étage , après 19 heures.

Jolie chambre pour
Jeunes gens soigneux et
sérieux. Rue de l'Hôpital
20, 2me étage.

On cherche , pour entrée immédiate ou
pour date à convenir ,

JEUNE HOMME
de 15 à 17 ans, intelligent et de confiance ,
pour travaux de hureau et pour faire les
commissions et les encaissements. Salaire
200 fr . par mois.

Faire offres à case postale 294, Neuehâtel .

| | Importante fabrique d'horlogerie j: !
; j engagerait immédiatement U

I jeunes filîes
pour son service d'expédition et i

j pour son atelier de vernissage. j
i Adresser offres écrites à E. N. ' !

213 au bureau de la Feuille \ j

_mmt__mmm_m_,m_ *_im_a_r___t________m__mm___ m

On demande pour

tout de suite
dame ou monsieur d'un certain âge , dispo-
nible toute la journée , pour travaux de
contrôle d' adresses. Connaissance de l'alle-
mand désirée.

Se présenter au hureau d'adresses , place
de la Gare fi, (rez-de-chaussée de l'hôtel
des Alpes), Neuehâtel.

^i— ^Mi.  ̂IIB Î miimiiniwTirtiwmn- îiTMTimimTTrT II

Le RESTAURANT DES HALLES cherche une ,

SOMMELIÈRE
connaissant bien le service de la restauration.

Bon gain. Tél . 5 20 13.

NOUS ENGAGEONS :

1 fraiseur
1 rectifieur
1 ajusteur
1 mécanicien d'entretien

ACIERA S. A., Fabrique de machines
Le Locle

La librairie Payot, à Neuchatel , cherche
pour le 1er avril , une

employée de bureau
pour facturation et correspondance. Faire
offres par écrit.

f WM L'Ec ole ^en^'ct ¦N euch àte '
l !|fe:ïgQ1 -ngagerait Jeune fille sortant de
I jj SKpiS .'écolo secondaire en qualité de

N§|§|M' volontaire de bureau
^ _y Possibilité cle préparer un diplô-

me de secrétariat en l'espace de deux ans.
Offres manuscrites avec photographie à la

l direction de l'Ecole. J

Fabrique d'horlogerie de la place cherche,
pour entrée immédiate ,

JEUNE FILLE
connaissant le spirographe
Adresser offres  sous chiffres P. 2600 N.

à Publicitas, Neuehâtel.

Confection d'adresses
à domicile

Bureau de la ville confierait à une per-
sonne l'exécution à domicile d'adresses
dactylographiées. Matériel fourni par l'entre-
prise. Salaire d'après le nombre d'adresses
exécutées.

Adresser offres écrites à R. S. 204 au
bureau de la Feuille d'avis.

Ancienne et importante maison d'édition cherche, pour
son service externe, quelques excellents

représentants
d'une présentation impeccable , sachant traiter avec la clien-
tèle particulière. Il s'agit de placer nos revues hebdomadaires
avec et sans assurance clans toute la Suisse romande. Con-

ditions très intéressantes.
Faire offres avec photo sous chiffres D. R. 212 au bureau

de la Feuille d'avis.
' S

Employée de bureau
cherche pour le 1er ou le
15 avril

chambre Indépendante
meublée et chauffée , si
possible au centre. Paire
offres écrites à P. Q. 202
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune couple enerene
chambre meublée , avec
part à la cuisine. Adres-
ser offres écrites à L. N.
Ii96 au taureau de la
Feuille d'avis.

On cherche à louer
pour le 1er avril ,

APPARTEMENT
meublé d'une chambre ,
cuisine et bains , au bord
du lac , si possible. M.
Mella , rue Kaiser 27 , Fri-
bourg.

Je cherche pour le 24
Juin , à Peseux ou aux
environs

appartement
de deux ou trois cham-
bres , avec ou sans con-
fort. Adresser offres écri-
tes à M. V. 201 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employée
de commerce

cherche chambre dans
situation tranquille dès
le 11 avril . Adresser Of-
fres écrites à B. R. 160
au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur cherche
pension ' de famille

pour le 1er ou le 15 avril ,
si possible au centre ou
à la Bolne, rue de la
Côte. Faire offres à case
postale 307, Neuehâtel 1.

Je cherche pour le 1er
avril une chambre à deux
lits avec culslnette. Faire
offres sous chiffres F. U.
62 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre Indépendante
avec eau courante et
pension. Mlle Monnard ,
Beaux-Arts 3. Tél. 5 20 38.

APPARTEMENT
cherché par deux per-
sonnes soigneuses, trois
chambres , confort ou mi-
confort , bas de la ville ,
date à convenir. Adres-
ser offres détaillées à M.
X. 222 au bureau de la
Feuille d'avis.

CHAUMONT
On cherche à louer

pour août , septembre,
chalet meublé de trois
chambres à coucher , con-
fort. Pour tous renseigne-
ments, écrire à A. O. 209
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à louer
pour le 24 Juin

APPARTEMENT
de trois pièces avec ou
sans confort , région
d'Hauterive à Colombier.
Adresser offres écrites à
M. N. 1.1 au bureavi de
la Feuille d'avis.

Chambre
non meublée

indépendante , au rez-de-
chaussée ou au 1er étage ,
située si possible au cen-
tre de la ville, est de-
mandée à louer. Adresser
offres écrites à H. V. 216
au bureau de la Feuille
d'avis.

Demoiselle cherche,
pour le 1er avril ,

CHAMBRE
avec confort et si possi-
ble part à la cuisine et
salle de bains. Adresser
offres .écrites à J. L. 218
au bureau de la Feuille
d'avis.

Peintre
au pistolet

pour la petite piè-
ce .soignée est de-
mande. — Adres-
ser offres écrites
à D. U. 158 au bu-
reau de la Feuille
d'avis.

Tapissier-décorateur
serait engagé tout de suite ou pour date à
convenir. Seuls condidats très capables (con-
fection et pose de rideaux , etc.) sont priés
de faire offres écrites avec copie de certi-
ficats et prétentions de salaire à

Ameublements ODAC Fanti & Cie
Grande-Rue 34 - 36, Couvet.

Maison de vins de la région d'Au-
vernier , bien connue, cherche

représentant
actif , déjà introduit auprès de la
clientèle , restaurateurs et épiciers ,
éventuellement la clientèle particu-
lière, désirant s'adjoindre la repré-
sentation des vins , apéritifs ct
liqueurs pour le canton de Neuchatel
et le Jura bernois.
Faire offre sous chiffres W. N. 132
au bureau de la Feuille d'avis.

I 

Importante fabrique de cadrans à
Bienne cherche, pour entrée immédiate

ou pour époque à convenir ,

sténodactylo
pour son service d'acheminement,

bilingue , consciencieuse et habile , pour
correspondance française , allemande et

si possible anglaise , ainsi qu 'une

employée de fabrication
Faire offres manuscrites en joignant
copies de certificats , liste de références,
et cn précisant la date d'entrée sous I :
chiffres Q 21133 U à Publicitas , Bienne. i

mmÊ_mt__-___mK_m________ _̂mÊ_t_______ m___m

On cherche

OUVRIÈRES
sachant coudre à la machine , et pour divers

travaux d'atelier.
Se présenter à la fabrique Biedermann S. A.,

Rocher 7.

/ \Maison de premier ordre (clientèle parti-
culière) cherche

REPRÉSENTANT
travailleur , dynamique, ayant de l'ambition
et le désir de se créer une excellente situa-
tion . A personne capable , il est offert , selon
aptitudes , fixe de Fr . 400.— à 700.—, com-
missions , frais de voyages , caisse cle retraite.
Faire offre avec Indications de l'âge , des
activités antérieures , photo sous chiffres

P 2541 N à Publicitas , Neuehâtel.

Importante entreprise de travaux spéciaux
à Zurich cherche

DACTYLO
très expérimentée , de langue française avec
bonnes connaissances d'allemand.

Offres détaillées sous chiffres OFA 3873 Z.
à Orel l Fussli-Annonces, Zurich 22.

On cherche un

jeun e homme
pour porter la viande et
aider au laboratoire. Bon
salaire et congés régu-
liers. Adresser offres à
boucherie Balmelli , rue
Fleury 14, Neuchatel .

On cherche pour tout
de suite

JEUNE FILLE
pour réfectoire d'usine.
Congé tous les diman-
ches. Gages 140 fr., nour-
rie et logée. Faire offres
au Foyer Tissot , le Locle.

On cherche pour le
1er avril une gentille

PERSONNE
de 20 â 30 ans , sachant
faire une bonne cuisine
bourgeoise et s'occuper
du ménage. Bons traite-
ments et bons gages. —
Boucherie Leuenberger ,
Tél. 5 2120, Neuchatel.

COUTURE
Très bonne ouvrière est

demandée pour tout de
suite. Certificats exigés.
S'adresser à Mme Bussié-
re , Serre 4.

On demande , pour mé-
nage soigné de deux per-
sonnes,

bonne à tout faire
capable et de confiance.
Offres à Mme Albert
Hegi , les Verrières.

Entreprise du Vignoble
cherche pour début d'a-
vril,

JEUNE FILLE
en qualité de débutante
dans bureau. Stage de 18
mois. Rétribution immé-
diate. Faire offres détail-
lées sous V. M. 162 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche Jeune hom-
me de 16 à 17 ans, dé-
brouillard , comme

porteur de pain
Vie de famille. Gages :
100 fr. par mois. Entrée
après Pâques. Offres à
famille E. Leuenberger ,
boulangerie , Zolllkofen-
Berne. Tél. (031) 65 00 37.

Mais travaillez donc
chez vous le soir

dans une petite af-
faire bien à vous . A
côté de votre situa-
tion actuelle ou pour
r e m p l a c e r  celle-ci
complètement, appre-
nez à mettre en rou-
te , sans 'capital , une
affaire indépendante
et de large rapport.
Demandez vite docu-
mentation à :

H. N' iNKELMANN
Service F. A.

Vinet 25, Lausanne
Joindre timbre-

réponse

On cherche gentille

jeune fille
pour aider aux travaux
du ménage. Occasion
d'apprendre la cuisine
ainsi que la langue alle-
mande. Bons gages et vie
de famille assurés. Offres
à famille Zaugg. brasse-
rie , Worb près Berne. —
Tél. (031) 67 23 26.

Jeune fille, Suissesse allemande , ayant fini
ses études à l'Ecole cantonale de commerce
à Aarau , désirant se perfectionner dans la
langue française, cherche place

d'employée de bureau
de préférence pour la correspondance . Bon-
nés connaissances dans les langues fran-
çaise , anglaise et Italienne . Adresser offres
écrites à E. L. 199 au bureau de la Feuille
d'avis.

Monsieur , possédant voiture, cherche place
de

REPRÉ SENTANT
(branche alimentaire , pour visiter les épi-
ceries el les gros consommateurs) , dans
maison bien introduite. Sérieuses références
à disposition.

Adresser offres écrites à I. X. 1G7 au
bureau de la Feuille d'avis.

r -̂Répondez s.v.p., aux
offres sous chiffres...

Nous prions les
personnes et les en-
treprises qui publient
des annonces avec
offres sous chiffres
de répondre prompte-
ment aux auteurs des
offres qu 'elles reçoi-
vent . C' est un devoir
de courtoisie et c'sst
l'intérêt de chacun
que ce service fonc-
tionne normalement.
On répondra donc
même si l'offre ne
peut pas être prise
en considération et
on retournera le plus
tôt possible les copies
de certificats , photo-
graphies et autres
documents Joints à
ces offres. L?s in-
téressés leur en se-
ront très reconnais-
sants enr ces pièces
leur sont absolument
nécrFs-ires t>our ré-
pondre à d'autres de-
mandes.

Feuille d'arts
de Neuehâtel.

V J

Menuiserie-ébénlsterle
de la place engagerait
tout de suite bons ou-
vriers

MENUISIERS
qualifiés. Adresser offres
écrites à T. U. 207 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Nous cherchons pour entrée immé-
diate, jeune

SOMMELIÈ RE
aimable , sachant le français et
l'allemand , dans restaurant de cam-
pagne. Congés réguliers et vie de
famille assurés. Possibilité de gain ,
600 à 800 fr .
Adresser offres avec photographie et
certificats à I. L. 217 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche pour entrée immédiate
jeune

monteur électricien
qualifié . — S'adresser à la maison
C. Veya , concessionnaire T.T., ave-
nue du Vignoble 13, Neuehâtel.
Téléphone 5 63 09.

On demande pour la
campagne un

HOMME
sachant traire . Italien
accepté. Faire offres à
Robert Perrin , hôtel de
la Balance , les Loges. —
Tél. 7 12 94.

I DAME 1
H est demandée pour I
H quelques heures par I
I jour pour aider â I
M relaver. S'adresser I
I au « Quick-Bar », ¦
Hj Neuehâtel.

Porteur
de viande

Jeune garçon est de-
mandé pour porter la
viande et pour aider aux
travaux d'entretien. —
Faire offres à M, Paul
Hitz. Ronde 4, la Chaux-
de-Fonds.

On cherche dans très
bonne famille de Suisse
allemande

JEUNE FILLE
sortant de l'école , en
remplacement de notre
fille. Bon traitement et
vie de famille. Christian
Dummermuth , Boveresse.
Tél. 9 10 15.

On cherche
pour le 16 avril , dans
bonne famille catholique ,

JEUNE FILLE
sortant de l'école. Vie de
famille. Offres à famille
Anton Sekinger , Bauge-
schiift, VVurenlos, Argo-
vie.

On cherche un

JEUNE HOMME
pour bureau et service de
colonne. Garage Waser ,
Neuehâtel , Ecluse.

Tôlier soudeur
ou serrurier

serait engagé. (Italien ac-
cepté). Chez Henri ' Ger-
ber , Boudry . Tél. (038)
6 41 70.

on aemanae une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et
au commerce. S'adresser:
boulangerie A. Prêtre ,
Cormondrèche.

On demande
pour entrée au mois
d'avril ,

j eune homme
de 16 à 17 ans, pour por-
ter le pain et aider à la
boulangerie. Bons soins
et vie de famille assurés.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. Adresser offres
à boulangerie-pâtisserie
W. Hâmmerll - Sieber .
Langendorf (Soleure) . —
Tél. (065) 2 19 93.

DAME
de confiance sachant bien
cuisiner est demandée
par ménage soigné. Pas
de gros travaux. Bons
gages. Congés réguliers.
Adresser offres écrites à
S. T. 206 au bureau de
la Feuille d'avis.

Italienne
25 ans, cherche place
dans famille pour s'occu-
per des travaux ména-
gers. Ecrire à Pauletto
Angelo , Maujobia 6, Neu-
ehâtel.

Dame seule, cherche
place

d'aide de bureau
pour avril. Adresser of-
fres écrites â E. E. 157
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme termi-
nant apprentissage cher-
che place

d'employé
de commerce

Curriculum vitae et ré-
férences à disposition . —

Faire offre sous chif-
fres N .O, 145 au bureau
de la Feuille d'avis.

SOMMELIÈRE
cherche place à Neuehâ-
tel ou aux environs pour
remplacement un jour
par semaine. Adresser
offres écrites à M. U. 181
au bureau de la Feuille
d'avis.

Suissesse allemande, 23
ans, désirant se perfec-
tionner dans la langue
française , avec bonne
connaissance d'anglais,
cherche place.

d'EMPLOYÉE
DE COMMERCE

pour le 16 mai ou le 1er
juin. Certificats et réfé-
rence à disposition. —
Prière d'adresser offres à
Gertrud Welnmann , Hof ,
Herrliberg (Zurich).

Jeune fille quittant
l'école

cherche place
dans bonne famille pour
se perfectionner dans la
langue française. Entrée:
1er mai ou plus tôt. —
Thérèse Luginbuhi , bou-
cherie , Wattenwll près
Thoune.

Quelques j eunes filles
de 15 à l'6 ans cherchent
places (pour le 25 avril)
comme

aides de ménage
Familles protestantes

pouvant offrir vie de fa-
mille , possibilité de sui-
vre le catéchisme et bon-
ne occasion d'apprendre
le français sont priées
d'écrire à l'Office de
placement de l'Eglise na-
tionale , Alfred-Escher-
strasse 56, Zurich 2.

On cherche

SOMMELIÈRE
remplaçante , deux jours
par semaine , à partir du
mois d'avril . Se présen-
ter à la Petite Cave , Cha-
vannes , Neuehâtel.

On demande

SOMMELIÈRE
dans café-restaurant. —
Café cle l'Industrie. —
Tél. 5 28 41.

Jeune dame

ITALIENNE
de confiance cherche piace dans famille pour fafre le ménage, à Neucha-tel ou aux environs __
Parle le français. pa(r6offres à M. Laurent Macllottl , Chapelle 3, Cor-celles.

Jeune homme zuricois19 ans, cherche place '

d'EMPLOYÊ
DE BUREAU

Libre pour le 1er avril oule 1er mai. Certificat s etréférences de premier or-dre. Prière d'écrire à l'Of-fice de placement de l'E-glise nationale , Zurich 2Alfred-Escherstrasse 56 '

JEUNE FILLE
de 20 ans, • présentant
bien , de confiance , pro-pre et active, chercha
place comme vendeuse
dans magasin de pâtis-
serie ou d'alimentation
de préférence en ville. —Adresser offres écrites àN. V. 223 au bureau dela Feuille d'avis.

SECRÉTAIRE
au courant de tous les
travaux de bureau :comptabilité , correspon-
dance , caisse , télé phone,
réception , capable de tra-
vailler seule , de toute
confiance , cherche place
stable. Adresser offres
écrites à A. G. 2>19 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
de 17 ans, grande et in-
telligente, parlant et
écrivant couramment le
français et l'allemand ,
cherche place appropriée
en Suisse française (Neu-
ehâtel , Peseux ou envi-
rons), dans bureau, ma-
gasin ou éventuellement
famille , pour le 15 avril
prochain. — Faire offres
écrites avec tous rensei-
gnements sous B. X. 210
au bureau de la Feuille
d'avis.

Homme de 24 ans , sé-
rieux , capable , possédant
auto, ayant déjà visité
la clientèle particulière
de campagne, libre tout
de suite, cherche place
de

voyageur-
représentant

dans maison de confian-
ce, branche alimentaire
de préférence. Région :
canton de Neuehâtel et
Jura bernois. Adresser
offres écrites à F. K. 214
au bureau de la Feuille
d'avis.

Célibataire
4S ans, cherche travail
simple, si possible avec
logement. — Ecrire sous
chiffres P 12125 F à Pu-
blicitas, Fribourg.

COMPTABLE
qualifié , 28 ans, avec pra-
tique de la machine,
comptable , connaissant
la sténodactylographie,
le français et l'allemand,
cherche place. Adresser
offres écrites à H. A. 165
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille de Brougg
(Argovie), désirant se
perfectionner dans la
langue française cherche
place de

VOLONTAIRE
dans bonne famille ro-
mande. Petits gages dé-
sirés. Mme M. T. Bau-
mann-Mang. Albulagasse
3, Brougg (Argovie).

M»e Rose SIMMEN
masseuse-pédicure

SAINT-HONORÉ 12
Téléphone (à partir  de

midi) 5 26 25
En cas de non-réponse,
appeler le domicile 7 51 42

Désirez-vous une

SITUATION AISÉE
procurée par un travail indépendant ? Il faut visiter 1.
clientèle particulière de toute la Suisse romande avec des
revues illustrées , très appréciées. Débutants pas exclus.

Mise au courant par voyageurs expérimentés.

Adresser offres avec photo sous chiffres C. M. 211 au bureau
de la Feuille d'avis.



LA C O N S T IP A T I O N
est vaincue sans douleurs avec j

AGOLAX
émulsion laxative indolore. Agolax est
un produit suisse en vente dans les
pharmacies et drogueries. Oicm 20615.

1 Baisse Baisse Baisse Baisse ni^iRVJ

I U N  

C H Œ U R  D E  N O S  M E I L L E U R E S  C O N F I T U R E S  I

Quatre-fruits (gobelet 520 s. -.75) 500 g. . "-7Z1 Quatre-fruits Framboises (gobelet 4so g. 1.25) 500 g. . 1.30
trèa avantageux (le g0Delet avec l'ancien poids de 515 g. se vend 1.35)

Groseilles rou ges (gobelet 475 g. i.-) 500 g. . 1.05 ___ _ ,lc [ '̂ - 1 -35 _ 1 ABJ i
La plupart de nos confitures UrCHlÇjeS (gobelet 475 g. 1.—) 500 g. . . llU#

(le gobelet avec l'ancien poids de 430 g. se vend -90) « Tenaent^njg l 
en 

seaux .de 
^.  ̂

__^  
^ .  ̂  ̂ ^

Marmite à vapeur MIVIT ** o \ r _ •
contenance 4,5 1. 40.50 contenance 5,5 1. 45 — ^. llFA IlriP Ûf r ï T . _ _ _ _ _ ! T 7_ l l__ ï_  Masasin.
_ , „ . .„ ¦---.-«---  Jeudi 17 gf^^ U l a l l U C  U C M I U M M I  d l lU I I  

rue 
de l'Hôpital 12 ;Poêle a griller MIGRILL fi'% »̂ ¦, n _ . .  _ _ ¦, _ * ,

diamètre du fond 20 cm. 15 couvercle s'adaptant au grill 5.50 Vendredi 18 WËÊr
 ̂

de 9 h. a 11 h. 30 et de 14 h. 30 à 18 h. 30

Vous serez heureux de posséder l'un ou l'autre de ces appareils. ^^
Bien apprendre à les connaître , c'est mieux les apprécier ensuite Ne manquiez pas d'y assister Invitation cordiale j__ m_ m_ m_m_wm_m_mm_ ^^  ———Ml M | — Il UII II«TMlirTin̂*̂ «™^̂

CHAMBRE à COUCHER
à vendre

neuve de fabrique, en bouleau ou noyer à
choix , comprenant : 2 lits jumeaux , 2 tables
de nuit , 1 très belle coiffeuse, 1 armoire
3 portes,

Fr.1390.-
garantie 10 ans, livraison franco. Pour visi-
ter, nous venons vous chercher au moment
qui vous convient le mieux. — Facilités de

paiement.

Ameublements Odac Fanti & 0ie
COUVET

Grand-Rue 34 - 36 - Tél. 9 22 21 ou 9 23 70

A vendre :

CHAMBRE À COUCHER
moderne, en érable moucheté, lits jumeaux , avec
literie complète, tables de nuit , armoire trois por-
tes, coiffeuse et couvre-lit. payée 3500 fr., cédée à
1500 fr . Salon Louis XV, comprenant une table ,
quatre chaises et canapé , pour 80 fr. Une table de
cuisine avec deux tabourets , à l'état de neuf , 50 fr.
Un petit fourneau « Le Rêve » , émaillé gris blanc,
50 fr., ainsi que divers objets et tableaux à bas
prix. Téléphone 5 73 91.

Charcuierie fine I
Jambon

de campagne-
excellente qualité

Boucherie GUTMANN
Avenue du ler-Mars

i 
Avec k j oli CHEMISIER 

0S^la saison exige f. i

________________________ m-__M________________ W-_m I llllllll ¦¦WlllillWIIIIIM -------------------um

TOUTE LA NOUVEAUTÉ
Modèles réservés • Pièces uniques • Confection élégante

Pour votre nouvelle toilette
¦ voyez aussi g

&Zz3i- _̂______Z____ %M ___ _̂Z_!_<
_______ * *_ W

où l'on est bien servi

______ WÊ__m___ w________ m___ w__m___ m__ WÊ____________ WÊ__ w_____ w___ w___________ m

f Radios
i d'occasion
| & partir de

Fr. 75.-
| An Ménestrel i
| l'œtlsch frères S. A.¦i Neuehâtel
[j Tél. 5 78 78
v J

« T0P0LIN0 »
Fiat 500

à vendre d'occasion, à
bas prix, en ordre de
marche, pour raison d'a-
chat de voiture plus
grande. Tél. 5 50 53.

A vendre , pour cause
de double emploi, splen-
dide

appareil radio
« Mende » , en parfait
état. Prix avantageux.
Tél. 5 64 28.

A vendre beau

MANTEAU
gris , doublé, une redin-
gote marine , taille 40-42 ,
un jeté de lit crocheté et
tissé blanc. — Deman-
der l'adresse du No 200
au bureau de la Feuille
d'avis.

PERRUCHES
à vendre. Mme Bengue-
rel , Parcs 61, après 19 h.

A vendre

Chevrolet 1952
couleur grise, superbe
voiture.

Chevrolet 1951
verte , très peu roulé.

. ï ÎS-Î7
très soignée.

Austin 1948
6 OV, intérieur cuir , belle
peinture , moteur revisé.

Opel 1954
Record , 7,6 CV, roulé
3900 km., comme neuve.

Bedford 1951
fourgon , 7,5 CV, peinture
neuve, voiture revisée.

Fordson 1947
fourgon , 6,5 CV, complè-
tement revisé.

La plupart de ces voi-
tures sont livrées avec
garantie.

Facilités de paiement.

Garage Waser
NEUCHATEL Ecluse

Tél. 5 16 28CIRCULAN est EFFICACE
contre artériosclérose, hypertension artérielle , palpitations du cœur
fréquentes, vertiges, migraines, bouffées de chaleur , troubles de l'âge
critique (fatigue, pâleur, nervosité) , hémorroïdes, varices, jambes
enflées, mains, bras, jambes et pieds froids ou engourdis. — Extrait
de plantes au goût agréable. — 1 litre , Fr. 20.55. — K litre, Fr. 11.20.
— Flacon original, Fr. 4.95. — Chez votre pharmacien et droguîste.

Prenez la Cure Circulai! (Fr. 20.55) contre les troubles circulatoires

CARTES DE VISITE
au bureau du journal

t—
""¦"¦*" ,«» t t e ' \t rt Al e 1

\ * _\_ rcv ° x trè» \

\+_~££

| Ouverture de saison |
vW Vous, madame, qui aimez donner à votre élégance W
/// une note personnelle, vous porterez avec plaisir un y\

TAILLEUR-MODÈLE 1
y\ Pas de série - Des modèles depuis Fr. 145.— u/

| CH É D E L  I
\xv Salon de confection 11, rue Saint-Maurice, 1er étage /y)
«/ Tél. 5 43 46 %

ENSEMBLE CONFORTABLE
jgta£|£ ET PRATIQUE

WfPmk HABILLANT
*Çr ^^f JEUNE
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/CX . \  ̂ PULLOVER COTON
/ •  . Ifc -J \ parallèle- pour dames, col roulé

|\ :i.A — et manches kimono trois quarts,
/ :$¦¦ '. '' . \ \  en coloris mode et noir

>/ . -' I j  Du 40 au 46W } L ¦ '9 y:cM î A O90f • *fe wÊÊ v ' •• ' _f __

Mp| Ĵ^̂ ^
/ . JUPE MONTANTE

' \ \ I '¦_/& m en ^ane^e' ^a grande vogue ac-

\ ^ F i *  nm tuelle, se porte avec blouse ou
\M ;;« pullover. Existe en gris ou noir

/ |\" V%% ' ' " i Du 38 au 46
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Le petit temple d'or
FEUILLETON

de ta.« Feuille d'avis de Neuehâtel »

par 40
MADELEINE LEPAGE

Bt la vedette co'inli'nua sa course
folle dans cette atmosphère fuligi-
neuse. Il y avait plus de deux heu-
res qu 'ils avaient quitté la France ;
le moment le plus périlleux de
l'expédition arrivait : l'approche de
la terre. Si leurs calculs se révé-
laient faux d'une demi-minute d'arc ,
au lieu d'entrer d;(ns 'les ' eaux de
Southampton , ils iraient se fracasser
sur les falaises crayeuses du Hamp-
shirc et disparaîtraient dans les caux
du rivage, sans bruit et sans glas.

Gouvernant avec plus de soin qu 'il
ne l'avait fait jadis quand , jeune
enseigne , il parcourait les mers de
Chine , l'amiral avait  pris la barre.
Un bruit frappa son oreille en même
temps que oc Me de Palréak,

— La « vache » ! s'écrièrent simul-
tanément  les deux hommes.

La grosse cloche-bouec marquant
l'entrée clu port de Southampton
meuglait  vers l'avant. Le son s'am-
pli f ia , puis diminua. A dix nœuds à
l'heure, sous la conduite experte de
Patrick qui connaissait admirable-
ment lc port et maniait  main tenant
le gouvernail , ils s'engagèrent lente-
ment entre les méandres des navires

et des obstacles divers contre les-
quels le destin aveugle pouvait, à
chaque seconde, les foudroyer.

— Quarante-trois gauche ! hurla
l'amiral.

Et sous le nez des cuirassés de Sa
Majesté , la vedette passa à droite ;
unie grand* barcasis-e espagnole défil a
à tribord. Patrick ralentit  encore
l'al lure : ils arrivaient au niveau des
épaves. Un s i f f l e t  de locomotive de-
vint perceptible , le quai de débar-
quement était proche. Bien arqué sur
ses jambes , une gaffe à la main ,
l' amiral  a t tenda i t  l'apparition blême
du môle pour y crocher l'embarca-
tion.

— Arrière toute !
La vedette frémit , Sualle manqua

tomber à 'La mer: iil avait aperçu de
justesse la bouée d'amarrage su" la-
quelile .s afflaferut tout droit; en une
seconde , la situation était rétablie.
On frôla la jetée. Le vieux chef
planta  son crochet victorieux dans
un anneau , puis , d'un bond vertigi-
neux , sauta  à terre sous le nez d'un
policier s tupé fa i t  de voir surgir de
la brume un tel énergumène.

Les deux hommes durent  perdre
un quart d'heure pour retrouver les
bât iments  de la douane où le fidèle
Dikson , son coffret sur les genoux,
les attendait  avec patience. Dès qu 'il
vit apparaître les émissaires annon-
cés , il leur remit la précieuse cas-
sette ; les deux marins s'en saisirent ,
l'amiral la glissa dans une de ses
poches qu 'il referma de trois épin-

gles de sûreté, puis ils regagnèrent
leur embarcation aussi vite que cela
leur fut  possible et repart i rent  sans
perdre une minute. La sortie du port
s'effectua sous petit capet sans d i f f i -
culté particulière, puis , de nouveau,
la vedette bondit  sur les flots .

— D'ici ta dieux heures noms aurons
atteint la côte française , si Dieu le
veut , remarqua Sualle au bout d'un
moment, et jamais personne ne vou-
dra croire à notre aventure.

Dain.s unie tension d' esprit totale,
le temps fuyait ; bientôt lia France,
bientôt le saint. Sonudain , l'emibaipca-
tiom fi t  un brusque saut de côté ,
airr-acham t pre.srni e ila barr e d'CS
mains de J'iaimitnail et jetant Patrick
con tre le plat-boird. Instimcitivennieint ,
Suiallile avait coupé îles gaz , um gia.r-
«ouiilll ornent se fit  etnteindire : la co-
que ava it touché , l' ean montait par
une brèche invisible , le plaincber
s'imbibait comme unie éponge
mouillée.

— Une maudite éponge flottant
entre deu x eaux ! grogna Suiaille en
inaprenaint son équilibre.

Il coinsuiLt a sa montre et constata :
• — Il faut tenir encore dix minu-
ties , dix itanignes minutes.

Patrick irem.it ne moteur en mar-
che et ila course foille reprit ; le
vieux capitaine , résistant de toutes
ses forces à La pression de .l'eau qui
se faisait de plus ein pilus forte ,
s'arc-boutait au datai ; chaque se-
conde .augmientait lie risque de voir
la fragil e coque culbuter, car la vi-
tesse à laqueilile ila maiinteinia.it SuaUe

aggravait la menaiee : Patrick enten-
dait les membrures craquer autour
d.e ilu i .

— Encore trois minutes ! hurla
l'amirail.

Patrick saisit le sifflet d' ala.nnœ ;
iil en tir a des sons prolongés, tandis
que Ue vieil homme obliquait de
toute son énergie vers la côte , a f i n
de teinter d'échouer irembarcaliion
sur les grèves, car il se rendait
compte que jam ai s ellle ne parvien-
drait  à remonter ia Dives.

Encore deu x minutes et ils se-
saient sauvés. Patrick continuait à
tirer d.es sons aigus de son sif fle t  :
.rien ne répondait , Ja mer était vide
et la vedette avançait de plus ein
plus péniblement. Soudain , elle sem-
bla faire entendre un sinistre san-
glot, puis commença à s'enfoncer ;
imp itoyable , l'amirail continuait à
maintenir ila proue vers ia terre ,
mais la vitesse se réduisait d'instant
an instant.-'

Le vieu x chef consulta une der-
nière fois sa montre et cria :

— Encorne une minute !
Quel ques secondes passèrent,

l'eau montait  de pilus en plus rap i-
dement , elle atteignit le plat-bord :
c 'était  la f in .  Les deux hommes se
débarirassèrent vivement de l eurs
chaussures, puis , abandonnant la
vedette en détresse , se jetèrent dans
les flots.

Il était temps ! Derrière exix , l'em-
barcation sombrait en creusant un
tourbillon, mais déjà Similis et Bail-
moral étaient hors d'atteinte.

Patrick cria :
—• Amiral !... Amiral !
—¦ Ben , quoi donc ? lui répondit

Le plus tranquillement du monde le
vieux chef qui nageait avec sérénité,
après s'être assuré que Le précieux
coffret se .trouvait toujours sur lui.

Il clama :
— Pas de chance ! Nous tou-

chions au but , mais le bateau est
échoué tou t /  près de la côte , on
pourra sains doute le renflouer. La
marée monte, nous ailons peut-être
ait oindre La plage.

« Quellie leçon ! » pensa Le jeune
homme , émerveillé de la ni .aitrise
du vieillard. Et il se laissa , lui aussi ,
porter par la vague, n 'esp éran t plus
rien d'un problémat i que secours.

Les deux hommes continuaient à
nager vigoureusement ; i'.s com-
mençaient à se fatiguer quand ila
voix-die l'amiral parvint  de nouveau
aux oreilles de Patrick . Il criait :

— Courage , nous approchons.
A travers le brouillard , iil venait

de distinguer des fûts noirs verti-
caux : c'étaient les bois de l'esta-
caidie, c'était J.e port. A ce moment,
une grosse vagu e , après avoir défer-
lé sur lies pilotis , port a les rescapés
vers lia grève. Suai'ile heurt a un pi-
quet f iche  sur la poin te  avancée
d'un épi de p ierre , sur lequel il prit
p ied en hurlant :

— Patrick ! Patrick ! Hwrrah !
Nous sonim.es sauvés, par ici !

Bientôt rejoint par le jeune ma-
rin , iil marcha précautionneusement
sur la maçonnerie glissante, déclive

et couverte d'algues, et toucha le
sable. Tous deux coururent âiWs
comme des forcenés Jusqu'à une
échelle de fer rouillée qu 'ils esca-
ladèrent en un tournemain, parvin-
rent sur Les planches de l'estacade,
galop èrent jusqu 'au poirt . retrouvè-
rent la Jaguar dans La quelle ils
bondirent et repart irent pour Vil-
lendrey aussi vête que cela Leur fut
possible.

A l'approche du crépuscule, la
brum e s'épaississait encore. Ils se
di r igea ien t  d i f f ic i lement  à travers
l' obscurité de plus en plus dense. A
l'intersectio n de La nationale, ils
fa iV.irenit manquer le chemin  du
château et c o n t i n u è r e n t  l eur roule
au prix d' efforts inouïs.

Dans le grand salon de Yillen-
direy, Pierre Radaric faisait les cent
pas. Il se rendait tous les quarts
d'heure auprès de son malade, dont
l'état ne cessait d' empirer. Le doc-
teur s'était f ixé  sept heures comme
temps limite de la résistance de son
ami .  Six heures trente s'é ta ient
écoulées depuis le départ des deux
marins.

Plus Le temps passait , p ins les
chances de sauver Xavier s'amenui-
saient. Six heures trente. . . six heu-
res quarante... Le docteu r se leva. Il
se disposait à remonter vers le mo-
ribond , pour la dernièr e fols sans
doute , quand il sursauta .en cinten-
dam t une forte voix clamer derrière
lui :

— Charma nie traversée ! Voici
l'objet. (A suivre)

Je cultive mon j ardin
DU CÔTÉ DE LA CAMPA GN E

Apprenons nos « tâches »
Malgré ia neige tardive qui semble

ne s'en aller qu'à regret , nous conser-
vons l'espoir de pouvoir cultiver no-
tre jardin au printemps... mais il
commence au 21 selon les bornes
fixées par le calendrier , et les hau-
teurs environnantes, ainsi que bien
des terres d'altitude moins élevée,
sont encore blanches de neige 1 Ne
désespérons pourtant pas, le soleil et
la chaleur nous reviendront, et il est
bien connu qu'un printemps tardif
est préférable à une trop précoce
belle saison.

En attendant de pouvoir enfin va-
quer avec plaisir aux travaux exté-
rieurs du jardinier amateur,. il n 'est
pas inutile de s'instruire un peu.
C'est pourquoi je vais passer cn revue
certains termes du vocabulaire pro-
pre au jardinage et à la culture en
général.

Les outils du jardinier
Ils sont bien connus, mais certains

d'entre eux ont été modernisés et
rendus plus propres à un travai l  ra-
pide et bien exécuté. La bêche est
connue, c'est pourquoi je ne m'attar-
derai pas trop à son sujet. Rappelons
cependant qu'il en existe de deux
sortes, l'ancienne bêche coupante ,
que beaucoup emploient encor e, par-
ticulièrement lorsque l'on désire, en
défrichant un terrain gazonné, con-
server de belles mottes bien carrées,
qui sont quelquefois utiles pour ga-
zonner rapidement une autre surface
qui ne l'est pas. La modeste bêche
« américaine », à quatr e dents , est
plus facile à manier , on l' enfonce
plus aisément et plus profondément
dans la terre (car un profond labour
est toujours le meilleur) ; on l'em-
ploiera donc pour bêcher les carreaux
du jardin ; ses quatre dents aident
à défaire facilement les mottes. La
pelle doit également figurer dans la
liste des outils nécessaires. Le râ-
teau de fer est aussi spécialement
indiqué pour aplanir et fignoler un
jardin ; quant à celui de bois, il peut
être fort utile pour nettoyer rapide-
ment un verger dont l'herbe est cou-
verte, après la neige, de feuilles sè-
ches et de menus débri s de bois : il
sera donc spécialement employé pour
ce que nous nommons le « décom-
brage . la toilette des vergers et
jardins ; celui de fer peut cependant
être employé, quoique plus dur à ti-
rer , pour décombrer des surfaces
où l'herbe est envahie par les mous-
ses inutiles, parasites trop fréquents
dans nos vergers.

L'ancien « sarcloret > et l'ancien
« rablais » peuvent toujours être em-
ployés ; le sarcloret est commode
pour sarcler entre les légumes, enle-
ver les petites herbes ; quant au ra-
blais, si l'on prend soin de bien ai-
guiser sa tranche, il sera très pré-
cieux pour nettoyer rapidement les
sentiers du jardin , au moment où les
mauvaises herbes qui les envahissent
si rapidement sont encore petites ;
on l'utilisera aussi pour rassembler
en tas des herbes ou des cailloux.

Cependant , ces deux derniers ou-
tils ont été avantageusement rempla-
cés, depuis quelques années , par la
« ratissoire » et le « cultivateur ». La
ratissoire est un rablais quelque peu
modifié ; sa lame est plus étroite et
plus inclinée, de telle façon que si on
la traîne par petits coups sur le jar-
din , entre les lignes de légumes, la
terre remuée passe par-dessus et ne
s'accumule plus au-devant ; son uti-
lisation n'est véritablement facile et
rationnelle qu'à la condition (tou-
j ours la même) d'accomplir le travail
fréquemment , af in  de ne pas laisser
aux herbes inutiles le temps de trop
grossir, et surtout à leurs racines de
trop s'allonger. On gagnera du temps
en l'employant souvent , car les toutes
petites herbes ainsi arrachées avec
leurs racines pourront être laissées
sur place et sécheront au prochain
soleil. Le « cultivateur », lui , est muni
d'un manche à l'extrémité duquel
sont fixées deux, trois ou cinq poin-
tes en forme de flèches recourbées
en arrière ; souvent, cet outil est dé-
montable et on peut l'employer avec
une, trois ou cinq pointes, selon la
largeur de la ligne à nettoyer.

Le grand avantage de ces deux ou-
tils — et c'est surtout en quoi con-
siste l'innovation — c'est qu 'on les
emploie « en reculant » ; ainsi l'opé-
rateur n 'a pas la désastreuse obliga-
tion de piétiner au fur et à mesure
le travail qu'il vient de faire , ce qui

était  l'inconvénient des anciens ou-
tils.

D'autres outils encore sont néces-
saires : la pioch e, ou « houe », ainsi
que lc piochard souvent utiles pour
les travaux de défonçage. Enfi n , le
cordeau , qui permet de semer ou de
repiquer les légumes, de tracer les
sentiers, en lignes impeccablement
droites. La régularité de travail ainsi
obtenue est utile non seulement pour
le « coup d'œil », qui a pourtant son
importance , mais aussi pour que les
lignes , également espacées sur toute
leur longueur , laissent partout  aux
racines et aux feuilles la place né-
cessaire pour se développer norma-
lement.

N'oubli ons pas le sécateur qui , dans
la règle, devrait toujours se trouver
dans la poche de tablier du jardinier ,
et enfin la petite scie à manche ; ces
deux outils sont constamment em-
ployés pour couper ou scier une
branche oubliée ou brisée ; en ce cas,
prenons toujours soin de t rancher
net la branchette sacrifiée immédia-
tement à sa naissance , à fleur du
tronc , sans laisser de ces « rebiols »
qui , se desséchant et pourrissant , de-
viennent des nids à vermine et à ma-
ladies. On emploiera aussi le séca-
teur , en automne , pour couper au ras
du sol les grandes plantes à fleurs
annuelles, tournesols et autres, dont
les tiges sont ligneuses et dures.

Qu'est-ce que le défoncement ?
Lorsqu'on veut transformer en jar-

din une  surface herbée, ou tout au-
tre terrain dur et longtemps laissé
à lui-même , il faut commencer par le
défoncer , travail assez fatigant , mais
indispensable si l'on veut obtenir de
bons et durables résultats. Si la terre
n'est pas profonde , on peut le faire
au moyen de la bêche, à la condition
de l'enfoncer jusqu 'au sous-sol fait
de sable ou de pierraille. Si la pro-
fondeur est plus grande , le piochard
devient indispensable. Les bons jar-
diniers conseillent même de défon-
cer, par étapes, toutes les parties du
jardin dans des intervalles de trois
ans.

Le défoncement consiste à remuer
la terre cultivable sur tout e sa pro-
fondeur , même j usqu'à fiO ou 80 cen-
timètres , s'il s'agit de la plantation
d'arbres frui t iers  ou autres. Il fau t
profiter de l'occasion pour extirper
du soi toutes les racines profondes
qu'il peut contenir, chiendents, lu-
zernes , liserons, qui autrement re-
pousseront et envahiront la culture.
Détruire en même temps les animaux
nuisibles ou leurs larves, dont les
plus

^ 
fréquentes sont les vers blancs.

Défoncer le sol n'est pas une pe-
tite affaire. Voici comment l'expl ique
un excellent connaisseur en ces ma-
tières : remuer le sol par couches suc-
cessives en utilisant une fois la bêche ,

puis la pelle, puis de nouveau la bè.
che et ensuite la pelle , pour f in i r  par
un labour profond (ce qui rend irai-
t i le  l'emploi riu piochard). On com-
mence le défoncement  d'un terrain
par l'ouverture d'une tranchée de u
profondeur voulue et de 1 mètre de
large. La terre extraite est emportée
à l'autre extrémité du terrain pour
servir à combler le vide du dernier
fossé. Les tranchées étant successives
et parallèle^ , la terre de la deuxième
tranchée remplit la première, celle
de la troisième tranchée comble la
deuxième , et ainsi de suite.

Il faut  profi ter  du t ravai l  de défon-
cernent pour enfouir dans la terre le
fumier  ou autres amendements simj .
laires, terreau , tourbe , etc.

Fumure du terrain
On ne le répétera jamais assez,

le meilleur engrais sera toujours le
fumier qui , outre  ses propriétés chi-
miques favorables au dével oppement
des plantes , cont r ibue  à augmenter
la masse de terreau cultivable , meu-
ble et facil e à travail ler .  On a sou-
vent coutume , dans nos campagnes,
de mettre le fumier au moment du
labourage de printemps, dans de pro-
fondes raies largement espacées.
Ainsi utilisé, il ne produit pas tout
son effet , étant enfoui trop profon-
dément et mal réparti sur la surface
du jardin.

Nous répétons , comme toujours,
que l'époque idéale pour fumer les
terres est l'automne ; c'est d'ailleurs
ainsi, sauf quelques exceptions, que
font les paysans. ' Voici comment il
faut procéder ; une fois les grosses
herhes enlevées à l'automne dans les
carreaux inoccupés, on y répand le
fumier aussi régulièrement que pos-
sible , puis on bêche , à grosses mottes
que l'on laisse entières, en ayant  soin,
par un coup rie bêche approprié,
d'enterrer à mesure le fumier  sous
les mottes. L'hiver arrive avec la
neige ; le fumier enfoui a le temps
rie se décomposer pendant les quel-
ques mois de la mauvaise saison, ce
qui est très bon , car cet engrais ne
travaille pas tout de suite lorsqu 'il
est trop frais , il accomplit au con-
traire le maximum de son action une
fois qu 'il est arrivé à un certain de-
gré de décomposition.

Au printemps, lorsque vous labou-
rerez votre jardin déjà fum é, vous
serez étonnés rie la faci l i té  avec la-
quelle vous accomplirez ce travail. La
terre, addition née rie fumier bien dé-
fait , rendue meuble par des gels et
dégels successifs, se laissera très fa-
cilement bêcher et se morcellera
d'elle-même. Abandonnez donc , dans
la mesure du possible, l'ancienne
coutume rie la fumure prinlanière,
vous serez contents riu résultat !

RUSTICUS.

ÉTAT CIVIL DE NEUCHATEL
NAISSANCES : 9 mars. Jaquet , Jean-

Pierre , fils de Charles-Henri , chauffeur
de camion à Neuchatel , et de Frieda née
Nafzger ; Langenegger , Liselotte. fille de
Paul , magasinier à Neuehâtel , et d'Yvon-
ne-Erika née Bachmann ; Botteron . Jean-
Daniel , fils de Jean-Pierre-Louis, bûche-
ron à Valangin , et de Lucette née Borel .
10. Fivaz , Eric-Robert, fils de Willy-Ro-
bert , mécanicien à Neuchatel , et de Mari-
nette-Marthe née Viard ; Zingg, Claude-
Charles. fils.de C'harles-Jules-Lëon, gen-
darme à Neuehâtel . et d'Yvonne-Angéle
née Losey : Humbert-Droz, Nicole , fille
de Jules-Robert-Charles, ingénieur-chi-
miste à Auvernier, et de Mireille-Pau-
lette née Pièce . 11. Gauchat . Mariette-
Ginette , . fille de Jean-Frédéric , agricul-
teur à Lignières. et de Rosmarîe née
Elchenberger . 13. Gretillat . Henri-Cons-
tant , fils de Constant-Alexis, agriculteur
à Montmollin . et d'Erna née Zurcher ;
Muffang. Kurt , fils de Jean-Claude, ou-
vrier de fabrique à Champion, et de Dora
née Stauffer .

PUBLICATIONS DE MARIAGE: 10 mars :
Bourquin , Roland-Ami, menuisier, et
Buehs, Janine-Antide, les deux à Neu-

ehâtel ; Jaeckly. Wilhelm, employé de bu-
reau , et Râbsamen , Nelly-Margrit . les deux
à Zurich. 11. Nanz , Paul , employé de
commerce à Zurich, et Berthoud , Lucie-
Gabrielle , à Lancy ; Arnoux , Roland-An-
dré-Fritz , technicien-archi tecte à Neuehâ-
tel , et KwapU , Margareta-Wilhelmina .Ma-
ria , à Steinach a.Brenner (Autriche); Bet-
tosini , Rito-Aibert , photograveur, et
Prince . Rose-Marie-Marthe, les deux à
Boudry. 12. Krebs, Georges-Henri , tapis-
sier-décorateur à Peseux , et Bôhm , Re-
née à Neuehâtel ; Winkelmann , Eduard ,
aide-mécanicien à Anet , et Ochsner,
Rosa , à Neuehâtel. 14. Charrière, Marcel ,
chauffeur de camion , et Vanlna , Erica ,
les deux à Neuehâtel.

MARIAGES : 12 mars. Relchlin , Jean-
Louis-Simon, tourneur sur boites à Neu-
ehâtel , et Savary, Josiane-Yvette, à Cor-
celles ; Borean , Aristide, mécanicien sur
autos à Neuehâtel , et C'astellani , Anna-
Innocenza-Giuseppina , à Bienne; Rbthlis-
berger , Henrik-Paul , employé de com-
merce maritime à Anvers, et Baillod ,
Monique-Jacqueline, à Neuehâtel ; Soguel,
Jean-François, employé de bureau à Ge-
nève, et Grisel, Dorette-Berthe , à Neu-
ehâtel .

DECES : 9 mars. Walter . Maurice-Léon,
né en 1882, boucher à Neuehâtel , veut
de Berthe-Mathilde née Neukomm. 10.
Lambelet , Adrien-René-Albert, né en
1884, ancien banquier à Neuehâtel , veuf
d'Apolonia Kremenetschky née Karaffa-
Korbeet ; Garnier née Martin , Berthe-
Lucie, née en 1680, ménagère à Neuehâ-
tel . veuve de Robert-Adolphe Garnier ;
Robert , René-Gustave, né en 1885. secré-
taire syndical à Neuehâtel , époux cle
Blanche-Cécile née Godât. 12. Breguet,
Fritz-Charles, né en 1904, dessinateur au
Locle, époux de Laure-Antolnette , née
Bourquin.
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engagement sur la fameuse machine à Nom :
coudre électri que à bras libre et dispo- p
sitif à repriser automati que BERNINA ' 
payable sur désir Fr. 18.— par mois. Lieu ; , .—_

Fiancés, halte !

Meubles de grand luxe
à prix populaires

Mobiliers neufs de fabrique comprenant :
1 buffet de service en noyer pyramide en

230 ou 250 cm. de largeur, 4 et 5 portes,
riche bar , tiroirs avec arrêts brevetés, le
plus riche modèle 1955 ;

1 table, pieds colonnes ;
6 belles chaises rembourrées ;
1 chambre à coucher en noyer pyramide, ou

noyer (avec radio et réveille-matin dans
la partie supérieure de la table de nuit) ;

2 sommiers à têtes mobiles, 2 protège-matelas,
2 matelas DEA.
le tout , soit les 2 chambres, C,, /lfifStf!|
au prix extraordinaire de ¦ !¦ tOUy»-

Voilà pourquoi les connaisseurs donnent¦ toujours la préférence aux meubles ODAC.
Ne tardez pas. vous pourriez le regretter , offre
valable sauf vente entre temps. Nous réservons
jusqu 'à la livraison.
Fiancés , vous qui êtes exigeants et prévoyants,
assurez-vous ce splendide et particulièrement riche
ameublement. Pour visiter, nous venons vous
chercher au moment qui vous convient le mieux.
Sur demande , facilités de paiement ; trois étages

• d'exposition , livraison franco, garantie dix ans.

Ameublements Odac Fanti & Cie

COUVET
Grande-Rue 34-36 - Tél. 9 22 21 ou 9 23 70

Ouverture de la boucherie-charcuterie
Willy Rod

Rue de la Côte 68 Téléphone 5 20 60

JEUDI 17 MARS

Bœuf - Veau - Porc - Agneau
1_ Marchandise de premier choix

Spécialités de charcuterie de campagne
Charcuterie fine

Installation f r igor i f ique  moderne
LIVRAISON A DOMICILE

A vendre

« VW »
de luxe , noire, modèle
1953, roulé &5O0 km.
Etat de neuf.

Marcel CALAME
Garage Terminus

Saint-Biaise. Tél. 7 52 77.

A vendre de gré à gré,
en bloc ou séparément,
un

MOBILIER
composé de : une cham-
bre à coucher complète
(lits Jumeaux), une sal-
le à manger , un studio ,
et une cuisine complète
avec cuisinière à gaz. —
S'adresser , pour visiter ,
chaque soir dès 20 heu-
res , Coquemène 7, rez-
de-chaussée centre, Ser-
rières.

Boucherie A. Benoit
Tél. 510 95 - Parcs 82

Tous les vendredis

Cnagis
cuits

A vendre

FUMIER
rendu à domicile, 20 à
24 fr. le m3, ainsi que

BOIS DE FEU
sec. S'adresser chez Gei-
ser , transports, Enges. —
Tél. 7 72 02.

i 
A vendre matériel de

CAMPING
complet. S'adresser , dès
16 h. 30, à Favarge 67,
G. Maurer.

A vendre
vélo de dame

trois vitesses et tous ac-
cessoires, à l'état de
neuf. Prix : Fr. 1S0.—.
Téléphoner au 8 12 84.
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AMEUBLEMENTS COMPLETS , PESEUX

• 1

BALLY GIRL
Exactement comme le désire votre

fille : léger , pratique, plaisant
cuir noir ou bleu swissair

Fr. 27.80
j

AUTRES MODÈLES: cuir verni noir

Fr. 18.80
cuir bleu swissair,' olive et brun i

Fr. 17.80
daim noir et vert

Fr. 14.80
CHAUSSURES

J.Kui"Him̂____ r-r-___u_m

Seyon 3 NEUCHATEL

b_

, Meubles de sty le et modernes
Restauration

de meubles anciens
Fabrication consciencieuse
Toutes répara tions soignées t,

ÉBÉNISTERIE DES ISLES ?
A. PETITPIERRE AREUSE

Tél. No 6*42 3«• -•¦ a -
i On cherche à domicilelk ¦ •- J

[ B O U I L L I  ]

f~_ 7_ "̂Photo express
Photo passeport

en 10 minutes
Jean SCHOEPFUN ÏS2
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T élé gr amme/b a i s s_e_ d e_pr ix_ _
Viennent d'arriver nouveaux envois d'arachides stop grande baisse de prix sur

l'huile d'arachides ASTRA en bouteilles stop excellente occasio n pour compléter vos

stocks par la tameuse huile d'arachides ASTRA stop reste fraîche et se conserve

2 fois plus longtemps grâce à son emballage rouge paralumineux !

ASTRA. Fabrique d'huiles et de graisses alimentaires S.A. Sieîfisburg
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VOICI UNE COMPTABILITÉ 1
pi vous fera gagne! de l'argent H

Du modeste artisan au directeur général d'une grande i
maison, le chef d'entreprise a aujourd'hui besoin, pour j
faire face à la concurrence toujours plus vive, d'une

B comptabilité qui le renseigne en tout temps sur sa situa- K| j
j fion, sur ses frais généraux, fixes et variables, sur le ren- j - j

dément réel de ses affaires. Une comptabilité claire faci- ¦- .-. j
m life en outre l'obtention de crédits et empêche les / j
;j  taxations fiscales arbitraires. I T .. .]

La comp tabilité %_#£è%J répond à toutes ces exi- ;; t
™ gences. En plus de r cela, elle vous offre des avantages v
V̂ importants :

/ (  \ li Sa tenue est très simple ef n'exige pas de connais- j

/  1 \ sances spéciales. v* " 1

f\_}) \_ / \  2. Les opérations se passent en une seule écriture au - ¦:.;_
AOMPTARiliIF\ débit d'un compte, au crédit du compte correspon- L • '

dan) ef au journal. Cela vous fait une économie de : - ¦ '

| j temps de 30 à 70 % par rapport à d'autres méthodes. j
3. Cette méthode simp le el rapide supprime de nom-

- breuses sources d'erreurs. ;. ' .

Des milliers d'entreprises utilisent déjà avec profit la !

j comptabilité 1a/'S'%  ̂ et ne voudraient plus s'en pas-
_ ser, car elle leur fait économiser et gagner des sommes !

\_ _ V Demandez le prospectus V^â ŝa? ou une démons-
w W tration sans engagement pour vous à la

ĝjr Représentation générale pour la Suisse romande :

a A I I  C Â »J kl E Place de la Gare 12 (Melrose)L A U S AN N E Tél. (021) 26 49 85

_nmt_____ \ 17 III 55 m____m___m_m_m___mm__m_______ mm_______________ wmÊ__ uw_m________»w___________ m

Il l'attend depuis longtemps . i JmrT̂ Î\s _̂k

mais peu lui chaut. KpuR hM ^-?Sï4%
Heureux , ne pensant qu'à elle , s_ _̂_ :iLMk JL î BS 3 m
Il tue le temps en savourant i fifâ lÉW^Î SBwuno SULLANA 3l J M&__ FJMX 1Ê_ Ï _ W

O U l I U l l t i  U . . .  en tout temps et
r̂-j ^ en tous lieux!

XnpÇmfPflHijSliPP  ̂ ~ ^ure saveur orientale
J____ \̂f̂ %_M ¦ '¦ . /§jjy ' — L'enchantement du fumeur

N ŝS- 1_V 20 pièces -.95 cts

Toutes les cigarettes SULLANA sont en tabac d'Orient pur et racé.
Chaque sort e de SULLANA a du caractère et de la classe.
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1 Les p lus belles nouveautés en tissus 1
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Une reine et son bébé
Les idées de Maryvonne

Les reines encore en activité de
service — il n'y en a p lus beau-
coup — et les reines détrônées au
cours des derniers lustres — il u
en a davantage — po ssèdent et pos-
sédèrent un grand nombre de cho-
ses de p lus que nous , simp les mor-
telles. Mais il en esl quel ques-unes
que nous avons et pouvons faire , de
p lus que les souveraines. C'est de
nous occuper personnellement de
nos enfants  dès le berceau , de les
choyer et caresser quand ça nous
demande, de les lever, laver , nour-
rir, promener , soigner nous-mêmes
jour après jour. Ce sont là douceurs ,
voire bonheurs maternels toujours
grands, toujours nouveaux. Les rei-
nes , dis-je , les ignorent , et sans
doute en est-il parmi elles qui les
regrettent for t  ou en ont sou f f e r t .

Une reine , donc , a aujourd hin un
bel enfan t de trois ans. Cette grande
dame, il est vrai, n'est p lus reine ,
mais son f i l s  est prince , ce qui com-
plique tout , pour i'ex - souveraine.
Elle l' a mis au monde dans la pour-
pre , pour parler royalemen t, et il
demeure de ces circonstances aris-
tocrati ques l'étiquette encore , autour
de ce bébé princier . Il est soigné ,
à présent , nourri , protégé , surveillé
de manière toute spéciale , comme il
se doit , mais loin des yeux et du
cœur maternels . Ce cœur et ces
yeux asso i f fés  cependan t, et p leins
de convoitise , d' envie et de fringale
(ce mot n'est pas trop f o r t )  vou-
draient avoir le bonheur de se ras-
sasier de la présen ce enfantine , de
s'en repaître , comme on dit très
juste ment.

L ex-reine d'E gypte  vient de voir
son f i ls , le prince Fuad , à Zermatt.
Le jour  et l'heure lui f u r e n t  imposés
de même que le temps lui f u t  me-
suré , durant lequel elle osa pren-
dre , serrer, contemp ler, embrasser
cet enfan t et lui sourire avec des
yeux pleins de larmes , le choyer un
peu , beaucoup, passionnément. L' ex-
reine regrette amèrement aujour-
d'hui d'avoir divorcé , laissant en
partant à d' autres f emmes  un bébé
de quatorze mois. Les choses ayan t

pris un tour irrévocable , l' enfant
échappe désormais aux bras mater-
nels , à une surveillance et une sol-
licitude mises au rancart. L' ex-reine,
avant cette courte et poignante vi-
site , eut des craintes a f f r euse s , une
peur terrible que le bébé de trois
ans ne se détourne d' elle , se ré fug ie
dans les bras de sa gouvernante,
refuse même de s'approcher . Par
bonheur , cette nurse avisée et misé-
ricordieuse avait bien ct maternel-
lement préparé le petit prince , de
sorte qu 'il combla de ioie le cœur
de sa mère par ses tendres caresses
et son naïf plaisir de cette visite.

Sera-t-elle sans lendemain ? Pour-
ra-t-elle se renouveler ? Le père
tout-puissant mettra sans doute de
lourdes conditions à une autre
entrevue , et voudra que bien du
temps s 'écoule entre ce court bon-
heur goûté récemment et l' octroi
d' une seconde autorisation . « Si
j' avais su... a dit celle mère navrée ,
j' aurais tout supporté , af in  de res-
ter avec mon enfant .  » Ainsi vont
les choses , souvent , et là. souverai-
nes et simp les mortelles sont sœurs!

t̂eax* 
ménage à

4T VAGÎ
Nous avons « monté » notre ménage il

y a six ans el il date déjà. Il est d'un
autre âge, je n'exagère rien. Notre équi-
pement ménager le prouve. Notre armoi-
re à linge ne contient pas de draps de
couleur , notre « buffet » de cuisine (mot
qui ne représent e plus rien actuellement,
si ce n'est cet incommode lieu de ran-
gement datant d'avant Balzac et de ses
servantes plus que fidèles) pas une seule
casserole bleu ciel ou cyclamen. Nous
avions pourtant fondé un espoir à vie sur
notre buffet blanc, fait sur mesure, je
vous prie, sur mesure d'un appartement
quitté six mois plus tard, naturellement.
Notre passoire à légumes n'est pas en
plastique el nous avons un rayon encom-
bré de machines diverses à couper vian-
des, légumes , fromages que remp lacerait
si bien, aujourd'hui, le seul robot aux
multiples usages.

A la rigueur , nous pourrions nous of-
frir un mixer. Mais où le mettre pour
qu'il soit toujours à portée de la main ?
L'unique prise ménagère se trouve der-
rière la cuisinière et le fri go l'accapare.
Faute de place spéciale où l'appareil
puisse être branché à demeure, seule ma-
nière, pour lui, de se rendre vraimenl
utile , nous aurions été réduits à imiter
ce coup le de médecins qui, ayant fait
l'acquisition du meilleur des mélangeurs ,
s 'est vu contraint de le relé guer au haut
d'une armoire d'où il ne fut jamais tiré
pour un usage ménager. Actuellement , il

fi gure en bonne place à la cave-labo-
ratoire, transformé en brasse-urine, ins-
trument très utile dans la profession mé-
dicale. Des cocktails savants au liquide
excrémentiel , quelle déchéance I

Ce même coup le s'est également lais-
sé séduire par une rôtissoire infrarouge
quii cuit un poulet en quelques minutes
et un biftek en quelques secondes. Hé-
las ! il faut cinq minutes pour le mettre
en place , un quart d'heure pour le chauf-
fer. Mieux vaut un gril ordinaire. Dé-
goûtées de la civilisation, les dites per-
sonnes vont partir probablement pour
une retraite d'une année sur un cotre
équipé d'un vulgaire primus.
' Mais si nous nous étions mariés cinq
ans plus tard, mon mari n'aurait jamais
perdu la table en voulant sauver l'huile
des frites surchauffée. Le linoléum de la
table ne supportait pas la chaleur de la
casserole , tandis que les revêtements
spéciaux de l'âge que nous commen-
çons à vivre ne bronchent plus pour si
peu.

Quant à moi, je ne me serais pas
ouvert le front , à la veille d'un gala , à
Genève, en oubliant de refermer une
porte d'armoire de cuisine , car les ar-
moires d'aujourd'hui s 'ouvrent foutes
seules et se referment poliment de mê-
me à mesure que l'on approche ou re-
tire la main.

Ces petits faits ne sont pas seulement
amusants , ils on) une signification pro-
fonde.

Changement de civilisation
Ils son! si gnificatifs du fait que nous

assistons , que nous vivons, un change-
ment de civilisation. Après l'âge de la
pierre, l'âge du fer , l'âge du béton,
voici l'âge du plasti que auquel il est
impossible d'échapper. Voyez les menus
objets de la vie quotidienne. Nos pei-
gnes étaient, hier encore, en corne, nos
verres à dents en verre, notre poignée
de porte en je ne sais quoi, mais en
tout cas pas en plasti que, les jouets de
nos enfants en feutre ou en bois, notre
maison en pierre ou en briques. Toul
cela, aujourd'hui, esl en plasti que ef ce
ne sont que des exemp les. Demain, on
nous promet des tuyaux , des éviers, des
tapis, des rideaux , des meubles, des re-
vêtemenls muraux de plasti que.

N'est-ce pas excitant de penser que
notre époque passionnera les archéolo-
gues futurs comme ceux de notre épo-
que sont intéressés par les civilisations
lacustre ou égyptienne ? Notre temps
sera parfaitement décrit par les objets
que nous emp loyons , meubles, éclaira-
ges, machines. Ils parleront pour nous
des usines , du commerce , du temps si
sfriclemenf mesuré qu'il faut le gagner
où l'on peut : grâce à l'épluchage élec-
trique des légumes , au marché hebdo-
madaire et non plus journalier , par la
vertu d'un fri go à la panse respectable.

Pensez-y. Depuis une année, le mot
« matière plasti que » a sa place dans le
Petit Larousse.

La maison de l'an 2000
Je viens de laisser entendre que |g

maison de notre époque est en plasti.
que. Vous me direz que vous n'en avez
jamais vu. C'est exact. Mais vous ne la
direz plus longtemps.

Cefte habitation a déjà été réalisée
par les Américains. Il est vra i que la
charpente était en bois ef les fondations
en ciment. Les architectes françai s sont
en train de faire mieux. Ils construisent
Une maison-f ype qui sera de plastique
de la cave au grenier. Ce sera la pre-
mière maison du monde entièrement
plastifiée ef elle sera présentée ce
printemps à l'Exposition internationale
des malériaux et équipements du bâti-
ment , dans le parc de Saint-Cloud, à
Paris.

On la montera comme un jeu de cons-
truction pour enfants , elle s 'entretiendra
toute seule, à la seule aide d'un chiffon
passé de temps en temps. Les murs for.
meront toutes sortes de combinaisons de
couleurs ef seront absolument insonores,
Elle sera ininflammable, démontable
Iransporfable. Ses cloisons intérieures se-
ront mobiles.

L agencement intérieur ne sera pas
moins étonnant. Elle sera équipée de
meubles miracles , la cuisine sera munie
d'un vrai tableau de contrôle el de
commande des diverses machines. La
femme-p ilole n'aura plus même besoin
d'être là pour glisser son rôti au four
car elle pourra régler toutes les opéra-
tions nécessaires par avance.

La maison des jeunes
La maison des jeunes et non plus

d'avanl-garde, présente déjà pas mail de
différences avec nos maisons imparfaites,
qu'on aime avec leurs défauts et quali-
tés. Tout d'abord, elle est colorée , à
l'extérieur comme à l'intérieur. Elle pré-
sente des panneaux jaunes, rouges,
bleus, verts , couleurs choisies, dans des
endroits bien déterminés, en fonction de
leurs qualités foniques ou apaisantes.

Jusqu'à maintenant , nous étions obligés
de nous adapter à l'appartement ou à
la maison choisie. Aujourd'hui, c'est la
maison qui s'adapte à vous, à vos habi-
tudes, à votre humeur, au nombre de
vos enfants , à votre scooter ou à votre
américaine. Les parois mobiles permet-
tent foutes sortes de combinaisons. Le
garage est extensible , laissant une place
variable à la salle de jeux ou de bri-
colage. Le living-room est assez vaste
pour réunir toute la famille , mais , si un
de ses membres veut s 'isoler pour lire
ou travailler, on tire une paroi.

Bien entendu, la cuisine esl équipée
des derniers perfectionnements répartis
en bloc-cuisine, bloc-rangement , avec
dessus inaltérable , étagères tirantes à
cran d'arrêt , bloc-évier avec poubelle
basculante , le frigidaire est respectable ,
le placard à ouverture automati que. Sans
compter la ' vaisselle incassable , la cafe-
tière électrique, le moulin à café électro-
automatique, le super-mixer , la panop lie
de couteaux aimantée, l'éplucheuse élec-
trique, la resserre à pommes de terre,
etc.

Dans certaines maisons très 1955, on
trouve une lingerie où sonf groupés
tous les appareils nécessaires à l'entre-
tien du linge : machine à coudre, à la-
ver,

^ 
à sécher et à repasser ainsi qu'une

cabine de bricolage où des appareils
permettent de faire rapidement et sans
peine toutes sortes de petits travaux. On
voit aussi des chambres à coucher où
court, ta nuit, au sol, un chemin lumi-
neux et des salles de bains munies de
lampes germicides destinées à aseptiser
I air.

Quant à savoir si fous ces perfection-
nements, toutes ces simplifications de la
vie de tous les jours favoriseront le
bonheur des couples et de la famille,c est une autre histoire.

MARIE-MAD.

*r LVXQE DU PLASTIQUE

SOLE A LA BERCYLes p rop os du gourmet

Nous sommes en Carême. L ob-
serve-t-on ? Il y aurait des raisons
physiologiques à le faire. Le jeûne est
un excellent moyen de conserver ses
aptitudes en gastronomie. Pas de meil-
leur régime que celui qui comporte
quelques pauses.

Mais le Carême est long. II admet,
par bonheur , la marée. Le poisson a
cet avantage précieux de pouvoir être
préparé sous les formes les plus di-
verses et d'y présenter toujours les mê-
mes qualités. Elles sont loin d'être
négligeables : valeur nutritive supé-
rieure à celle de la viande , digestibi-
lité particulièrement facil e, assimila-
tion que réalisent sans aucune peine
les organismes délicats. Autant de
poisson s, autant de chairs ayant d' au-
tre part leur caractère bien déterminé.

Ainsi vous est épargnée , dans vos
menus maigres , toute monotonie. Le
goût est servi comme la santé...

v v

A maintes reprises déjà , je vous ai
parl é des poissons de nos lacs — es-
pèces tout particulièrement savoureuses
et saines. Je crois pouvoir aujourd 'hui
faire exception pour un poisson de mer.
Un des meilleurs, un des plus fins , et
—jggggj———¦_ mm__ a_ ma_ -__ î

qui vous permet quelques préparations
exquises. C'est la sole. Nous l' apprê-
terons à la Bercy. Non par hasard.
Nos vins blancs du pays sont ceux qui
conviennent par excellence pour sa
cuisson.

Une recommandation : la sole doit
être très fraîche, sinon elle prend un
goût d'ammoniaque parfaitement désa-
gréable. Les moyens actuels de trans-
port nous favorisent à ce propos.
Soyons cependant difficiles. Une sole
conservée trop longtemps dans une
armoire frigori fique n'est plus une
sole fraîche. On abuse du procédé.
Et l'on a grand tort. Car les assu-
rances formelles qui lui ont été pro-
di guées n'empêcheront pas le connais-
seur de découvrir le fait. Il estimera,
à juste titre , avoir été trompé.

Il y a des préparations à la Bercy
assez compliquées , et surtout très dé-
licates. Vous êtes devant une sauce
dont l'humeur changeante menace
constamment de faire un désastre. La
manière qui vous est ici proposée sim-

plifie les choses sans nuire à k qua-
lité du mets.

? O
Préparez tout d'abord un beurre

manié , avec deux échalotes et du per-
sil finement hachés. Saler , poivrer,
puis en graisser une lèchefrite ou un
plat allant au four. Mettre à cuire
doucement sur le feu , mais sans lais-
ser prendre couleur. Inciser le dos de
deux soles , tout le long de l'arête, et
beurrer copieusement cette fente avec
votre beurre manié. Les mettre alors
dans le plat et mouiller avec un vin
blanc très corsé. Celui-ci ne doit pas
dépasser la hauteur du poisson , et il
restera plutôt légèrement au-dessous.
Il importe qu 'il soit à la fois fruité et
sec. Les nôtres sont tout désignés pour
donner l' arôme souhaitable. Ajouter
une demi-feuille de laurier coupée en
trois ou quatre morceaux. Saler , poi-
vrer , verser quelques gouttes de citron.

Quand l' ébullition commence sur
le feu , continuez au four durant une
dizaine de minutes , en arrosant sou-
vent , mais aussi rapidement que pos-
sible. Au dernier moment , parsemer
les soles d'un peu de mie de pain et
laisser légèrement dorer.

La parole est ensuite aux convives.
Nul plat ne joint si élégamment la fi-
nesse à la vigueur , la fermeté à une
certaine onctuosité.

Paul ANDRÉ.

-.un ballon de jus de raisin
j En guise d'apéritif...

Depuis qu 'il n'est plus rare, mais
courant et très naturel de comman-
der, dans la p lupart des établisse-
ments publics , une boisson en verre
d' un décilitre , on peut également
obtenir notre délicieux jus de rai-
sin dans un petit verre et à peti t
prix.

Un jus de raisin n'est pas seule-
ment une boisson de table rafraî-
chissante , mais aussi un aliment
comp let et une source précieuse de
force  et de santé.

:=r LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES —s-

B Robe en mousseline p lissée et veloutée , de Dior ™
& - ' £*

Ce que vous verrez
ce printemps...

Ç> Des costumes deux-p ièces. Les
basques évasées de la jaquette seront
«près du corps ». Jamais plus, la taille
ne sera étranglée.

Ç> Des colliers de perles assez gros-
ses (2 ou 3 rangs de couleurs différen-
tes).

< . Des manteaux sport en iweed. Les
manf ingales dans le dos, seront placées
très au-dessous de la ligne naturelle
de la fai l le.

Ç? Des sweaters sans manches .
C? Des bas « teint hâïé », toujours sans

couture.
C? Pour le matin des saos-pochettes

en cuir assortis à vos escarp ins.
C? Pour l'après-midi, des jupes plis-

sées, encore élarg ies par des jupons.
Ç> Des sacs en tissus « Prince de Gal-

les » entièrement soup les.
Ç? Des colliers plastrons en bois d'oli-

vier.
C? ... et ce qui disparaîtra t
Çp les ceintures fantaisie ;
C les escarp ins courts à très hauts ta-

lons ;
C les sweaters à buiste collant, trop

galbé ;
Ç> les boucles d'oreilles créoles ;
C? les tailleurs à revers classiques et à

vestes courtes.

Jr A" CORSET D'OR
^**, Rosé Guyot- Epnnchours 2, Neuehâtel

1 UN CORSET de qualité I
I UN CORSET qui vous dure
1 UN CORSET qui voua donne

satifi'notlan I
| s'achète chez nons 1 

B % Timbres S. E. N. et J.

i

Sous l'Hôtel du Lac - Tél. 5 31 83

lejaby
soutien-gorge se portant
avec ou sans Bretelles

Mme Havlicek-Ducommun
La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N . 5 % - Rue du Seyonmai 5 29 69 

______

I
Ci-contre : Ce 7/ 8me d'Herbier, en drap bleu y

_
Ci-dessous : Robe rubis à décolleté p longeant 2
tel que plusieurs artistes, par exemple 

^Leslie Caron, en arboraient au polo de '%
l'Union des artistes, au Cirque d'hiver 6

"z,

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIE RS PEI NTS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL
Représentation des papiers peints

artistiques anciens de Genève
Imprimés à la planche
dans tous les coloris ,Vous auriez dû exiger une

fermeture éclair COLOR-METAL
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Un produit Sunlight

I ^
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V WILLY GASCHEN 1
Moulins 11 - Tél. 5 32 52 j

NEUCHATEL ;

JUBILÉ § 1
1930 ¦ 1955 i

25 MS I
d'activité et d'expérience

dans le commerce des ! j

V I N S  et L I Q U E U R S  \ [ . '
\

|| MAMANS : ï !
LE CHOIX DE

voitures d'enfant S
« Helvetia » et « Royal-Eka » 1

est actuellement au complet. ; j

I

Pour tous les goûts et toutes les bourses I i

La maison JC MM l  ̂ spécialisée

-in -rr-T r̂a r L __. imi mi I

Fbg. du Lac 1 NEUCHATEL Tél. 5 26 46

A VENDRE
chambre à coucher en noyer : un lit complet,
armoire à glace, table de nuit, 450 fr. ; salle à
manger, 500 fr. ; bibliothèque en acajou , 250 fr. ;
grande glace de salon , table en acajou , 100 fr. ;
bureau ministre, 250 fr. ; table à ouvrage en mar-
queterie , 150 fr. ; divan et matelas, 80 fr. ; diffé-
rentes tables, tapis, une cuisinière à gaz à deux
fours et diverses choses dont on supprime le détail.

S'adresser : rue Bachelin 9, 1er étage, Jeudi et
yendredi , de 9 h. à 11 heures et de 14 h. à
18 heures.

i PIANOS I
neufs et d'occasion j

| selon le mode de « location-vente » j1 — pas d'engagement d'achat — I i
Conditions très intéressantes ;
RENSEIGNEMENTS CHEZ

I HUG & Cie, musique NEUCHATEL I

A vendre Jeunes

POULES
«Leghorn» prêtes à pon-
dre, bonnes pondeuses.
S'adresser à Willy Meier,
boulangerie, F a v a r g e ,
Monruz. Tél. 5 46 31.

A vendre

« Galletto Guzzi »
Scooter 160 cm3, quatre
temps, roulé 16,000 km.,
en parfait état. S'adres-
ser à Jean Petitpierre,
Quatre 7, Couvet. Télé-
phone 9 24 39.

r \
RENOUVELLEMENT DES ABONNEMENTS

A LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL »

pour le deuxième trimestre de 1955
Nos lecteurs reçoivent ces jours , encarté dans

leur journal , un bulletin de versement au moyen
duquel ils peuvent sans frais payer le montant

de leur abonnement.

I

Un tri étant impossible, charrue abonné
reçoit un bulletin de versement. Les
personnes qui ont déjà payé leur abon-
nement pour six ou douze mois, n'ont
pas à tenir compte de ce bulletin.

Prix de l'abonnement
jusqu'à fin juin 1955

Fr. 7.75
Compte postal IV. 178

Administration de la
« Feuille d'avis de Neuchatel »

V. J

A vendre

trois accordéons
d'occasion ; prix à dis-
cuter; chez Gaston Blan-
chard , Dombresson.

A vendre

« FIAT » 1400
modèle 1053. roulé 18.00C
km., état Impeccable. —
Adresser offres écrites è
L. R. 220 au bureau de
la Feuille d'avis.

A remettre pour cau-
se de départ , boni petit
commerce

épicerie-primeurs
charcuterie - vins
dans beau village du Vi-
gnoble. Reprise d'agen-
cement et machinée
(neuf),  Fr. 1O.0OO.—. Pe-
tlt logement à disposi-
tion. — Adresser offres
écrites è. U. V. 208 au
bureau de la Feuille
d'avis.

« PUCH »
250 cm', modèle 18&4,
neuve, équipée sport , oc-
casion unique. Télépho-
ne (037) 8 01 36.

L ECLUSE I
Formidable !!!
Accordéonistes débutants

A vendre quatre morceaux
avec un stylo , porte-mine, plume
réservoir, pour accordéonistes ama-
teurs . Fr. 4.—

A vendre cinq morceaux
avec un stylo, porte-mine, plume
réservoir Fr. 6.—

CLASSEURS, LUTRINS, COFFRES, HOUSSES

Accordéons diatoniques et chromatiques
livrables avec méthode, deux ans de garantie

et franco de port chez

Gaston Blanchard, Dombresson
(Neuehâtel)

c ^MADEMOISELLE

Charlotte Jeanneret
Lingère diplômée

Lingerie sur mesure. Fine et ordinaire
Dames et messieurs

Entreprise de trousseaux - Incrustations
Jours à la main - Transformations

Charmettes 61. Neuehâtel - Tél. 8 26 96V /

liseur
Jacques ne veut pas mangeH
Un méchant refroidissement l'a
tiré en bas. Maman lui enduira ce
soir la poitrine et le dos de

BAUME IlÉëPûî
— et demain matin, Jacques sera
de nouveau plein d'entrain I
Tubes à Fr. i.6o et Fr.4.15 dans
les pharmacies et drogueries.

m 17 III 55 m_____wt_w_w_mm_%_%_ \

_ M '*<BWIM "\ . t 1 -U

Appréciée depuis plus de 50 ans

Mélasse de table VÉRON
boite à 1 kg. seulement Fr. 1.80
boite à y2 kg. seulement Fr. 1.05

Véron & Cie S. A., Fabrique de conserves, Berne

___m_tÊ_______m_9_n__t_______________9_m

Notre assortiment en , !

P O I S S O N S]
DU LAC ET DE MER

Filets de perche
Bondelles et filets

Palées et filets
Brochets en tranches

Truites de rivière
Lottes - Soles et filets

Saumon - Cabillaud - Turbot
Raie - Baudroie

entier et en tranches
Filets de carrelet

Filets de dorsch et filets de
dorsch panes - Merlans et filets I j

Sprottens fumés
Harengs fumés et marines

Morue salée - Crevettes
AU MAGASIN

LEHNHERR
GROS FRÈRES DÉTAIL

Trésor 4 Tél. 5 30 92
On porte à domicile - Expédition au dehors

^__^__i__—___H_—_^B—MBy
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T m n René Schenk sss-S Nettoyages
S II H VÉLOS -miGS-SPWTS - f. „,4°

j_ S _n vous offre p it f f t C C  Imprégnation et
le vélomoteur ¦ • ~*~m _ Wa**3 glaçage de parquets

N O  II nillPIfl V /_. C'I, Hôtels, restaurants,
. , , , „ . „ , , . , :  .0. 11. U.Ull.'f tLI  ©! rllS bureaux , magasins

ill d I L I  0 I C I  II L U I  I C I  ie pius vendu en Suisse et appartements
et à l'étranger en 1954 installations sanitaires _,. _ _ _  _ _

j» «ri m~y gn * Chavannes 7 et 15 COQ-D'INDE 24 |PJ Q R(J Jjjj3 I / _¦ 1 5 44 52 Té|, 5 20 56 j ss_
PharnontQr'io NB fait8S plus d 'ex Pe'rience - Profitez de ce||e acP's6 __ -̂uiidi[oime Lrm Radio_MéSody Neuchâtel llggiipMenu iserie TEL 527 22 mSvC  ̂é LECTRIC IT éDecoppet frères VUILLEMIN HENRI
Evole 49 - Neuehâtel COUVREUR 5 18 3 6

Successeur de Vuillemin et Cie
Tel 5 12 _ 7 - - - .. . . . Saint-Honoré Btel. s V A  »î J.-J.-Lallemand 1 Tél. 5 23 77

V é L O S  Serrurerie Cari Donner & Fils e
Be
iTï4neufs et d occasion ___ 3 J l  i_A

: . Tous travaux de serrurerie et réparations
Tous prix Volets à rouleaux, sangle, corde
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Oeuvres et témoignages
d'écrivains prisonniers

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Mais il'rio .mime a des façons infi-
nies de réagir dams le madiheiur. Noos
le constatons on mettant on regard
du téiiio'iignage du ooimniaindiainit d'Es-
tienn© d'Orv es, celui de M. Robert
Poulet. Cet écrivain beige lui aussi
fut condamné a mort, maiis pour
des raisons opposées. Romancier
cominiu , M. Pouikvt fut aussi avant la
guierre l'atiteuir de la « Révolution
est à droite ». Son activité par la
suite toi valut dès la libération de
passer trois mois ein çeililuie , avec
la perspective chaque jouir de voiir
exécutée dans les vingt-quatre heures
la sentence que le frappait. On n 'in-
sistera ja mais assez, entre paren-
thèses, sur la cruaut é de cette « mort
en sursis » que certains tribunaux
ont cru bon d'appliquer à certains
condamnés. Henri Réraud aussi a
connu ce dranie.

Dans l'« Enfer-ciel » (2),  journail
écrit dans sa geôle, Robert Poulet
se comporte non em chrétien — sa
foi pair ait assez imprécise — mais
en disciple si l'on veut des anciens
Stoïciens. Mais à quel prix et grâce
â quelles victoires sur lui-même !
Chaque jo ur , ill s'est donné pour
tâche de rédiger une page. Cet effort
l'aide à surmonter son désespoir. Et
il surgit, die cette patiente analyse
qui peut porter sur son destin pré-
sent comme sur mille souvenirs de
sa libert é passée, un chant beau et
sobre, aux résonances pourtant
combien douloureuses et tragiques !
Car, ne l'oublions pas , demain peut-
être l'auteur subira la peine cap i-
tale à laquelle il fut condamné (et
qui toi sera remise, beaucoup plus
tard , après trois années, par une
soirte de cruaut é raffinée...) M verra
la port e die sa prison s'ouvrir et
son bourreau le mènera au gibet
ou au peloton d'exécution. Ce face
à face de fouis les instants avec la
mort , cette présence sans répit de
la « oamairde » imminente est sans
doute oe qui peut affecter le plus
un homme, ce qui peut le plus éprou-
ver ses nerfs et disloquer son êt re.

Robert Poulet a tenu bon. Ses
pages ont parfois des accents déchi-
rants. Elles ' témoignent toujours
d'urne maitrise die soi étonnante. Au
bout du compte, l'âme, l'esprit se
sont comme épurés. Le « condamné
à mort » n 'a même pluis de rancunes ,
ses révoltes sont calmées, les allu-
sions à sa vie d'antan sont à peine
perceptibles. Détachement , indiffé-
rence ? Non pas. Car l'écrivain con-
tinue à aimer pro'digieuscimeint la
vie. Il évoque Mozart ou il évoque
sa mère , et c'est poignant. Mais un
grand apaisement s'est fait en lui.
Cett e sérénité n 'est môme pas, senn-
ble-t-iil, le fruit de sa prière. Elle est
la résultante, pour ainsi d ire, d'une
comoentiratiom intérieure qui a mené
un homme à connaître que les forces
de vie véritables sont au-delà de
cette vie terrestre, au-delà de la
mort.

^K, /*S /^

Dans « Les fins dernièr es », (3)
M. Pierre de Roisdeffire s'est essayé
à peindre sous une foirme romancée
la psychologie d' un jeune écrivain
en proie à un destin comme celui
que nous venons de dire. Le témoi-
gnage est ici du dehors et cela se
sent . Non pas que l'aiii'teur n 'ait pas
fait un effort considérable pour com-
prendre son « héros », mais il en
caricature, à son insu , les mobiles
d'action et les positions morailes. Ce
héros, a-t-on dit , c'est Brasillach , et
c'est vra isemblable. Lc destin de Ro-
bert Brasillach est bien de nature
du reste à tenter un romainciier. Cet
écrivain , l'un des plus brillants de
sa génération , fut, à trente-cinq ans ,
fusillé peu après lia Libération et au
terme d'un court procès , le fi février
1945. De nombreu x hommeis die let-
tres qui avalent demandé sans suc-
cès sa grâce an général] de Gaulle
pressentaient quelle perte aillait faire
la ouilt ure française. Romancier ,
poète , essayiste, polémist e, Brasil-
lach était to ut cela avec un égal
tallenf , et qui en surpassait tant
d'autres de cent coudées . Et ill allait ,
au même âge, am-devaint du destin
d'André Charnier : « Mon frère au
ooil dégrafé », disait-il.

Il n 'est pas question d'excuser les
fautes de Robert Brasillach. Il avait
abandonné les positions du nationa-
lisme français pour rejoindre celles

du fascisme et de la coillaborati'om,
car le natiomailisme français, dans
son essence véritable , dans la défi-
nition qu 'en ont donné ses théori-
ciens, est décent railisateur et tradi-
tionaliste , soucieux des droits des
personnes et des communautés, tan-
dis que le fascisme , et à plus forte
raison le niaitional-sociailisme, est à
son opposé exact . Il est révolution-
naire et totalitaire, ill s'inspire d'un
type de socialisme auton-ilalre qu 'il
allie aux formes les plus outrées de
l'impérialisme césairien ou napoléo-
nien. Mais Brasillach , jusque dans
ses errements, ga rda une noblesse de
cœur que n'avaient pas — lo in de
là — les autoes « ooililaboraitioinnis-
tes ».

Il faut lire , dans les Cahiers des
amis de Robert Brasillach (4) ,  dont
le quatrième a paru il y a une an-

Robert Brasillach

née, certains inédits, poèmes, lettres,
notes de prisonniers, pour se ren-
dre compte de la qualité d'âme qui
fut celle de ce prestigieux écrivain.
A son égard , le orime de notre temps
est double. Il est d'avoir tranché,
dans la fleur de l'âge , le fil d' une
telle existence, en interrompant ,
comme pour Chènier , le plus beau
des chants. Il consist a auparavant à
n 'avoir pas su préserver un espr it
de cette trempe des déviations les
plus fâcheuses. Il fa ut lire aussi ,
pour se rendre compt e rie ce que
nous avon s perdu... ces « Six heures
à perdre » qui esl son dernier ro-
man , publié à titre posthume (5) .
Brasillach l 'écrivit  pendant le dur
hiver 1943-1944. Il imagine le r etour
pour quelques heures à Paris d' un
prison n ier des camps . ailleman ds et
ces quelques heures seront grosses
de tout le récit , car le prisonnier
sera mêlé, au cours de ce bref pas-
sage dams la capitale , à une histoire
douee-amère et à des personnaiges à
la vie intense ef mystérieuse, avec,
comme décor le drame qui se jou e
sons l'occupation.

Mais ce ne sont pas les luttes cruel-
les de la résistaince et de la collabo-
ration qui intéressent Brasillach
dians cette œuvre. Le thème de la
fuite du temps — qu 'il avait traité
sous une tout autre forme dans
Comme le temps passe ! — le com-
porte-ment des êtres en face de l'ins-
tant qui coule indéfiniment, la ré-
sonance profonde suir noius-mêmes
des' sentiments que noua éorouvoms
lorsque , tout se fait et se défai t , voilà
le fond et l'arrière-fond de ce petit
roman. Dams la France d' alors , dans
une France qui a changé , mais qui
pourtant n 'a pas changé,  quels res-
sort s sec rets meuvent les êtres que
l'auteur t i r e  de son ima.ginatioin (et
oe sont les êtres que nous sommes),
voilà ce qui attire Brasillach. Et quel
style, quel seins du récit ! Comme
tout cel a coule avec limpidité , mais
en profondeur , sous l'étonnante ma-
gie du verbe !

René BRAICHET.
(2) Pion. |
(3) La Table ronde.
(4) Directeur : M. Pierre Favre, à Lau-

sanne.
(5) Pion , édit.

* A la mémoire d'Ovide Diem , poète
et a u t e u r  dramatique montais , Mme
Marguer i te  Ovide Dieu , avec la contri-
buli ion des « Artistes du Hainaut »,
vient de Fonder un prix rie poésie fran-
çaise < t i rnd i t in i inc l le  » qui portera le
nom clu noble écrivain cfue fui son ma-
ri Lit qui contribuera à propager et ho-
norer '  I ' arl  des vers. Selon la décision
riu jury , tes prix qui sont prévus se-
ront f.' l l r ibués  aux meilleu rs envois :
d'un poème Inédit ne dépassant pas
40 vers ; on d'un ensemble de poèmes
inédits ne dépassant pas, réinn iis , une
centaine de vers. Le prix Ovide Dieu
sera remis , pour la première fois, en
automne 1955.

Dans le comité de patronage figu-
rent , à côté cle nombreuses 'personna-
l i tés  belges el françaises , Mil. Gaston
Olottu, conseiller d'Etat neuchàteLois , et
André Pierrehm mbert , prince des poè-
tes romands.

LA P O E S I E

MARIE PANTHES N'EST PLUS
Sur la mort d'une grande musicienne

Avec Manie Pan thés disparaît une
des plus grandes figuras du monde
de l'art en même temps qu 'une musi-
cienne la plus cx'traor diiinairement
douée que l'estrade ait connue.

Née à Odessa d'une mère russe et
d'un père français d'ascendance
grecque et espagnole, ses origines
recèlent déjà toute notre tradition
européenne. Bt ee#e tradition , elle
devait la défendre au cours d' une
brillante carrière dont le souvenir
n 'est pas près de s'éteindre.

Car Marie Panthès appartenait à
cette phalange de glorieux interprè-
tes qui marquèrent la « grande épo-
que » et dont la race 'tend à dispa-
raître en même, temps que tendent à
s'effacer sentiment musical et style
devant les prouesses digitales .

Arrivée très jeune à Paris , elle
entra au Conservatoir e où elle fui
condisciple de Risfcr , Goriot et Ri-
cardo Vin es. FJPIe y travailla l'har-
monie et le contrepoint avec Théo-
dore Dubois , Godard et Emmanuel
Chabrier , cependant qu 'elle préparait
son prix de piano dans les classes
d'Henri Fissof a uquel elle vouera
toujours une vive 'reconnaissance.
Elle obtint le premier prix à l'âge

Marie Panthès, vue par le crayon de Marie-Claire Bodinier lors d'un récita!
à Neuehâtel en 1950.

de 14 ans avec l'un des concertos de
Chopin , inaugurant ainsi sa carrière

par une œuvre du grand Polonais ,
comme elle devait la terminer d' ail -
leurs, le dernier morceau de son der-
nier récital , le 6 décembre 1953.
ayant été une pièce de Chopin. On
sait qu 'elle poursuivit pour lui un
véritable apostolat tout en «'insur-
geant contre une absurde tradition
qui entachait de sentimentalisme un
style au contra ire empreint de gran -
deur et d'héroïsme.

La sensibilité musicale de Mari e
Panthès embrassait , si l'on peut dire ,
toutes les octaves : en elle s'alliaient
les tendresses ef les subtilités de la
femme aux im pétuosités et aux domi-
nations de l'homme. De là cette gam-
me fabuleuse die sensations affecti-
ves qui trouvèrent tout naturellement
leur réalisation la plus saisissante
dans les œuvres des maître s romanti-
ques , mais qui lui permit d'interpré-
ter avec non moins de bonheur des
styles très différents depuis les cla-
vecinistes jusqu'aux modernes (à
l'exclusion de la musique atonale
qu 'elle considéra it comme un leurre ) ,
et de nombreux compositeurs lui doi-
vent des premières auditions.

Marie Panthès exécuta tous les
concertos du répertoire dans les
grandes associations symphoniques
françaises (concerts Colonne, Pasde-
loup, Lamoureux) et étrangères. Elle
se produisit sous la baguette de
chefs célèbres tels que Nikisch ,
Weingartner, Stavenhagen , Ernest
Bloch , Mcngelher s, etc. Elle fut la
première à diffuser hors de France
les œuvres de Franck , Fauré , Debus-
sy et Ravel. Sa technique, qu 'elle
paraissait oréer en quel que sorte à
chaque instant  de ses interprétation s
et dictée exclusivement par le senti-
ment musical , conférait  à son je u
un cachet extrêmement personnel
qui l'app arentai t  par tout un côté
aux réalisations orchestrales. « Vou-
lez-vous' apprendre à jouer du pia-
no , répétait-elle à ses élèves, allez
écouter l'orchestre ! »

Restée jeune au long de toute sa
carrière , elle remettait souvent en
question , comme tous les vrais
créateurs, les problèmes de son art.
Cherchant sans cesse à pénétrer
plus avant la poétique de son œu-
vre , elle nous surprenait par ses
renouvellements. Cette exigence nous
rappelait celle de Ravel qui préten-
dait à la fin de sa vie n'avoir rien
fai t  de bon et qui ne laissa que des
chefs-d' œuvre , ou celle de Willy
Schmid qui disait n 'avoir rien écrit
de passable et qui fut  un des plus
merveilleux commentateurs musi-
caux , ou encore celle de Beethoven
qui , sur son lit de mort , déclarait
qu 'il ne resterait pas grand-chose
de sa production 1

Marie Panthès proclamait que l'in-
terprète était un « esclave libéré »,
voulait entendre par là que la per-
sonnalité de celle-ci devait rester
soumise au sens profond de l'œuvre.
C'est ainsi qu 'elle travaillait , autant
que possible , d'après les fac-similés
des manuscrits originaux.

Elle abordait par-dessus tout son
art avec un tel respect , une telle
humanité , une si puissante vitalité ,
un lyrisme si généreux et un si haut
sentiment de la grandeur qu 'elle
exerça une véritable fascination sur
ses auditeurs. Son influence fut
énorme et l'hommage qui lui est
rendu aujourd'hui de toutes parts
en .est le fervent témoignage.

René GERBER.

Mort d'un « immortel »
PARIS , lfi (A.F.P.). — Le baron Seil-

Lière de Laborcle , membre de l'Acadé-
mie française, est mort mard i mat in  à
Paris, après ' une court e maladie.

Né en 18B6 , le baron Seillière était
entré à l'Ecole polytechniqu e en 1886
et s'était orienté vers les sciences po-
l i t iques .  Il a consacré des études à
l'histoire du socialisme allemand et est
l'auteur d'une « Philosophie de l'impé-
rialisme » . Il entra en 1914 à l'Acadé-
mie des sciences morales et politiques
dont il fut  le secrétaire perpétuel de
1935 à 1951. En 1945, il a succédé à
Henri Lavedan à l'Académie française.
Il était commandeur de la Légion
d'honneur.

Salon international de l'automobile à Genève
10-20 mars

L'automobile il y a un demi-siècle
Au Palais des Expositions, à Genève, on peut constater les progrès extraordinaires de
la technique, en visitant la « rétrospective » organisée à l'occasion du XXVme Salon,

BIBLIOGRAPHIE
l'NF, CONFRONTATION ENTRE LE

COLONEL COMMANDANT DE CORPS
LOUIS DE MONTMOLLIN

ET M. SAMUEL CHEVALLIER
(Editions nationales , Neuehâtel.)

A la fin de l'année dernière , les orga-
nisateurs d'un congrès tenu a Neuehâ-
tel ont confronté les thèses officielles
et celle du promoteur de l'initiative
dite de « l'œuf de Colombe » devant
plusieurs centaines de personnes. MM.
Louis de Montmollin , colonel comman-
dant de corps , chef de l'état-major de
l'armée, et M. Samuel Chevallier , hom-
me -de lettres , ont défini leurs posi-
tions avec des arguments aussi complets
que nouveaux. Or , leurs causeries ont
été entièrement enregistrées. On pren-
dra connaissance ainsi , à la source ,
d'une documentation sur l'un des pro-
blèmes les plus discutés de notre épo-
que.

Ce livre illustré est complété par deux
études de MM. Pierre-A. Leuba , con-
seiller d'Etat neuchàtelois , et Michel
Jaccard , conseiller national vaudois , sur
un autre problème controversé : « Exis-
te-t-il une crise de l'autorité ? »

JE VAIS ÊTRE MAMAN
(Ed. Pro Juventute , Zurich)

C'est le titre d' une excellente brochure
que vient d'éditer Pro Juventute. Elle
s'efforce de répondre à toutes les ques-
tions que se posent les futures mères.

La partie générale de cette brochure
est due à la doctoresse Renée Girod.
Pour la gymnastique prénatale , Mme
Monica Jaquet expose , à l'aide de des-
sins de M. J.-M. Bouchardy. les exercices
qu 'il convient d'exécuter quotidienne-
ment afin d'apprendre à respirer et à se
détendre.

« NEUCHATEL-COMMUNE »
Le dernier numéro de la revue du

personnel communal est consacré tout
entier au Musée ethnographique , dont
on a pu célébrer en 1954 le cinquante -
naire de l'installation dans la villa Ja-
mes de Pury à Saint-Nicolas. M. Jean
Gabus . dynamique directeur de cette
Institution vivante , décrit par le texte
et l'illustration la mission du musée et
ce qu 'il se propose de réaliser grâce aux
crédits votés par le Conseil général. On
relève également d'intéressantes notes
sur la grande fresque d'Hans Erni et un
extrait de correspondance de James de
Pury qui écrivait en 1902 que le musée
est bien trop à l'aise dans la propriété
de Saint-Nicolas. « Mais que seront nos
musées demain , dans cinquante ans ? »
Le donateur regrettait que la ville n 'ait
jamais su voir grand. Il serait satisfait
aujourd'hui.

A la Société vaudoise
de secours mutuels à IVeucbâtel

Dernièrement , la Société vaudoise de
secours mutuels , à Neuehâtel , a tenu son
assemblée générale annuelle. Dans son
rapport présidentiel , M. André Rochat .
tint à souligner que la situation finan-
cière de la société est toujours excel-
lente, bien que l'on ait enregistré durant
la dernière période administrative un
nombre inusité de malades. Les dépen-
ses se montent à plus de 9000 fr., ce qui
laisserait un déficit de 700 fr. environ .

Une commission est à l'œuvre actuelle-
ment en vue d'une revision des statuts,
car la Vaudoise demandera prochaine-
ment son admission dans la grande fa-
mille des 1139 caisses déjà reconnues
par la Confédération .

Association suisse
des invalides

En octobre dernier , une section de
l'Association suisse des invalides pour
Neuehâtel et les environs était fondée .
Cette section qui comprenait à ses dé-
buts une vingtaine de membres en
compte actuellement plus de quarante ;
ce qui prouve qu'elle correspond à un
besoin réel. Les buts de l'A.SJ. sont
principalement l'aboutissement de l'as-
surance Invalidité , la fourniture de pro-
thèses ou véhicules d'invalides, l'assis-
tance juridique gratuite et l'entraide
d'une façon générale.

La section de Neuehâtel a tenu , same-
di 5 mars, son assemblée générale sta-
tutaire. Après avoir entendu les rapports
de section et un exposé du président
central , M. Moser , et du président du
siège romand , M. Ducommun . elle a
procédé à la nomination de son comité
définitif dont la composition est la sui-
vante : président : M. Maurice Jeunet ;
vice-président : M. Henri Matile ; cais-
sier : Roger Devenoges ; 1er secrétaire :
Edouard Henry ; 2me secrétaire : Louis
Gallandre ; assesseurs : Mlle Christine
Kurzo et M. Roger Gassmann. Trois vé-
rificateurs de comptes sont également
nommés.

£avie .. .
-e nos sociétés

LES SPORTS
Concours annuel du Ski-club

« Chasserai » Dombresson -
Villiers - le Pâquier '

DESCENTE (Chuffort-Villiers)
O.J. — 1. J.-P. Junod , 3' 59"2 ; 2. J -J.

Graber . 5' 07"2 ;8 3. M. Cuche. 5' 45"1.Juniors. — 1. Claude Aeby . 3' 32"1,
meilleur temps, gagne pour un an le
challenge G. Gainer - A. Blanchard ; 2.
J. Aeby, 3' 34"2 ; 3. W. Junod , 3' 43"1 ;
4. J.-C. Blandenier . 4' 19" ; 5. J.-P. Hâm-
merll . 4' 21"1.

Seniors. — 1. J. Brechbuhler , 3' 34"4;
2 . W. Aeby, 3' 37" ; 3. A. Geiser , 3' 43"2 ;

4. C. Barfuss, 3' 53"1 ; 5. W. Veuve, 4'
05"1.

Seniors II. — 1. A. von Gunten, 3'
56"2.

Invités, juniors. — 1. Camille Droz,
4' 19 "2.

FOND
O.J. — 1. J.-P. Junod. 36' 54" ; 2. J.-J.

Graber . 51' 12"'; 3. M. Cuche, 67' 11".
Juniors. — 1 .Willy Junod , 39' 51" ; 2.

Claude Aeby, 44', 58".
Seniors I. — 1. Jean-M. Aebv, 71' 30" ;

2. A. Geiser, 71' 40" ; 3. J. Brechbuhler ,
79' 31".

Seniors II. — 1. A. Nicole , 91' 22".
SLALOM (29 portes)

O.J. (1 manche). — J.-P. Junod , 42"1.
Juniors (2 manches). — 1. Jacques

Aeby, 67" 4 ; 2. Willy Junod . 76" 3 ; 3.
Claude Aeby, 82" 3 ; 4. J.-Cl. Blandenier,
87" 2 ; 5. J.-Cl. Bachmann , 92" 3.

Seniors I (2 manches). — 1. Willy
Aeby, 83"1 ; ex aequo , J. Brechbuhler,
83"ï ; 3. Otto Barfuss . 84"1 ; 4. Alcide
Geiser . 87"1 5. Willy Veuve , 93".

Invités , juniors. — 1. Camille Droz ,
65"4, meilleur temps et meilleure man-
che en 32".

Invités, seniors I. — 1. Roger Kollep,
77"4.

COMBINÉ ALPIN
Juniors. —• 1. Jacques Aeby, 0,94; 2.

Willy Junod. 12.44 ; 3. Claude Aeby,
13,04 ; 4. J.-Cl . Blandenier , 37 ,24 ; 5.
J.-P. Hâmmerll . 43.66.

Seniors I. — 1. Jean Brechbuhler , 0;
2. Willv Aebv , 0,98 ; 3. Otto Barfuss,
8.94 ; 4". Alcide Geiser, 8.95 ; 5. Willy
Veuve, 20,67.

COMBINÉ 3
Juniors. — 1. Wily Junod, 1S.44.; 2.

Claude Aeby, 52,26.
Seniors I. — 1. Alcide Geiser, 9,65,

gagne définitivement le challenge du co-
mité ; 2. Jean Brechbuhler , 33,87 ; 3.
Jean-Michel Aeby. 42,24.

t= LES ARTS et LES LETTRES ____

i H A proximité immédiate
tea ae Nyon et de Genève
:B C A S I N O
I &2 Tous les jours, à 15 heures ,

( ouverture des salles de jeux
I A 21 heures :
|§ SOSBIKE DANSANTE
^^ avec attractions

Jusqu 'au 20 mars
Salon de l'automobile

pour enfants
Samedi 19 mars :

Les super-fantaisistes américains
LES NICOLAS BROTHERS

L'hôtel et le restaurant du Casino
sont ouverts

ROULETTE/I Ĵ à̂^&̂ ÉFBOULE r _ m L_ ^^^^0f^
6ACCARA ^^^^^TÉL.66

La nature Tenait et la mode nouvelle
apparaît. Mais l'a robe seule ne fait pas
votre beauté. Chassez votre, teint gris ,
vos maux de tète dus à la constipation.
Soignez vos tobestfas et apprenez-leur
à travailler en employant la dragée
Franklin. Toutes phairmacies et drogue-
ries. Fr. 1.80 la boite de 30 dragées.

Le printemps est bientôt là

* Le jury institu é pour désigner cha-
que année les plus beaux livres paru s
en Suisse a primé huit titres de langue
française , dont  deux sont dus à la plu-
me de SI. Marcel Joray, directeur des
Editions du Gr i f fon .  Il s'agit de « Vi-
sages du Jura » , i l lustré  de photogra-
phies de M. Jean Chausse , paru dans la
collection si appréciée des « Trésors de
mon pays » , a ins i  (rue de « J.-F. Com-
ment » , illustré de reproductions en
couleurs des toiles du (peintre et para
dans la série < L'Art suisse contempo-
rain ».

¦*• D'importantes manifestat ions suisses
viennent  de se dérouler durant une
quinzaine de jours à Bordeaux sous le
patronage du Conseil municipal de la
capitale du sud-ouest. Elles compre-
naient  une exposition de gravures d 'air-
tii.s tes suisses du XXme siècle , d'édi-
tions et de photographies , un concert
de la Chan son va la isanne , la création
mondiale de l'opéra « Capitaine Bru-
no » , livret de Georges Hoffmann , mu-
sique de Pierre Wissmer, avec pou r
principaux interprètes Pierre Mollet et.
Hugues Cuénod , des con férences et un-
concert symphonique dirigé par Volk-
maT Andreae , soliste : Clara Haskii. Ces
manifestations étaien t dues à l ' ini t iat i-
ve de M. A.-G. Berthod, notre repré-
sentant consulaire à Bordeaux.

LES ARTS

Tel est le slogan lancé il y a quelque
temp s par le dessinateu r de modèles
d'autos Ravmond Loewv. A l'occasion
du Salon de l' auto. C U R I E U X  publie
un article dans lequel Raymond Lœwy
cherche à déf in i r  ce que sera la voiture
de l' an 2005. On trouvera là une viru-
lente satire — appuy ée par des dessins
humoristi ques — du goût des construc-
teurs actuels.

Des révélations sur les dessous poli-
ti ques du scandaleux rebondissement
donné à l 'histoire d'amour de la prin-
cesse Margaret et du colonel Townsend,
ainsi qu 'une anal yse des dangers que
présente le futur  cartel des moyens de
transport , complètent ce numéro parti-
culièrement riche de CURIEUX.

Achetez le jeudi matin CURIE UX ,
l'hebdomadaire que tout Romand doit
lire.

La laideur se vend mal

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30, Marion Junod.

CINÉMAS
Rex : 20 h. 30, La dernière charge.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Un grain de

folie .
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Les Infidèles.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Les trois mous-

quetaires.
mm inifi ¦! —l l«l

MARIE PANTHES ET GENEVE
D' un cle nos correspondants de Ge-

nève :
Avec la mort de Mar i e  Painthès, sur-

venue  au loin, le Conservatoire de
Genève — parei l lement ,  a t te int  déjà ,
il n 'y a pas si longtemps , par la f in
prématurée rie D inu  Lipati  — et toute
la vie musica le , bien au-delà de la
grande c i te  lémanique , sont cruelle-
ment fraippés.

Pourtant , depuis quelques années , les
famil iers  de l'artiste se préparaient au
pire , et leurs craintes ne laissèrent
pa.s de s'accroître lorsque, malgré l'âge
et la maladie , Ma'nie Panthès entreprit
le voyage de New-York, où elle vient
de s'éteindre.

Elle seule, am vra i, persistait  admi-
rablemen t à ne rien redriuter à son
endro i t , et à cont inuer  à ten i r  que,
pour elle , la vie me cessait pas d'être
belle et clémente. Aussi bien , d 'Améri-
que, avait-elle fait  retenir , pour un
concert , la salle du conservatoire de
Genève, un concert qui eût dû avoir
lieu l'automne dernier , un concert qui,

tout  de même , dut déjà être différé .
C'est que. pour cette enthousiast e et

célèbre pianiste , art et vie ne faisaient
qu'un , et on le voyait bien au compor-
temen t  quotidien de Marie Panthès à
la ville , où ell e avait toujours la con-
versat ion vive et enjouée , le mot
prompt et la réplique aisée.

Et , pour tan t , c'est dans le répertoire
roman t ique  qu'elle s'est surtout illus-
trée, s ingul ièrement  dans Chopin. Peut-
être tenait-elle cette inclination de sa
naissance en Russie — mais de parents
français. Au surplus , son art et sa
science piamistiques étaient à ce point
complet s et rares que Mar ie  Panthès ,
quand elle voulait bien aborder ce ré-
pertoire aussi , était  également précise ,
vraie et éblouissante dans Bach , par
exemple.

Disons, pour terminer , qu 'à quatorz e
ans déjà elle enlevait le premier prix
au Conservatoire de Paris , avant de
devenir , en 1904, professeur au Con-
servatoire de Genève , où elle ensei-
gna i t  la vir tuosité.  rmh.
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Cinéma de la Côte - Peseux ™. aiu m

Cet homme est dangereux
Jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19 mars,
à 20 h. 15 (Moins de 18 ans non admis ) \

LE VRAI COUPABLE
Dimanche 20, a, 1,5 h . et 20 h . 15,

mercredi 23 mars, à 20 h. 16

LA CROISIÈRE JAUNE
j Mardi 22 mars, à 20 h. 15

Auto Ecole
Enseignement théorique et pratique

ANDRÉ MAIREc
T̂

m
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I ANNA-MARIA FERRERO - PIERRE CRESSOY I
1 MARINA VLADY - MAY BRITT I
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' Moins de 18 ans non admis Europa-film - Locarno Location : tél. 5 2Î12 j .. '•¦'¦-]

£¦ -m Le film pour tous du célèbre auteur Marcel Âchard p\
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Lundi à 15 heures XSSÉf » m, M ____ W k̂\_W È̂_W ¦« SMB __ WS ÊUB

1 ™|à ' ' 30 avec RAIMU - Michèle MORGAN - Pauline CARTON - CARETTE I

: : : Pour ne pas payer trop d'impôts, faites remplir votre

I DÉCLARATION FISCALE I
I BRUNO MULLER I
Mi Bureau fiduciaire et de gérances WM
m Temple-Neuf 4 NEUCHATEL Tél. 5 57 02 i

Acheter les lunettes
chez

1 ' r

JvLomminot
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C'EST VOIR CLAIR...
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Beau choix de cartes de visite _ l'imprimerie de ce journal

Cinéma € LUX » Colombi er egg
Le plus grand spectacle du inonde
Jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19 mars, à 20 h. 1§

Samedi et dimanche, MATINÉE à 14 h. 30
Enfants admis

MADEMOISELLE LA PRÉSIDENTE
Dimanche 20 et mercredi 23 mars, à 20 h. 15

(Moins de 18 ans non admis)

LA CROISIÈRE JAUNE
Lundi 21 mars, à 20 h. 15

_-_------___-_t__m-_t-_---W__-__w_m___m_-_-W----m\
Ç^tn&rria - r ĵruaZ -

SAINT-BLAISE - Tél. 7 51 66
Du jeudi 17 au dimanche 20 mars, à 20 h. 30

Dimanche, matinée à 15 heures
Vlttorlo de SICA - Anna-Marla PIEK ANGELI

Gabrielle DORZIAT
dans un film humain, vrai, émouvant f

Demain il sera trop tard
UN SUJET HARDI - OSÉ - DANGEREUX

Parlé français Moins de 16 ans pas admis

' Sti-rfe1186116- OTTO WEBER)
recommande ses délicieuses tresses, talllaules

et ses fameux croissants parisiens.
Faubourg de l'Hôpital 15 Tél. 5 20 90

Comment choisir
une machine à laver ?
En s'adressant au centre de démonstration
dans le p lus grand magasin de machines à
laver ; un spécialiste depuis  p lus de 25 ans,
vous conseillera judicieusement en vous pro-
posant la plus  ancienne marque en Suisse.

¦fr—Cj M Miele -cuisine
! >'

- - ¦̂»» "• - ¦[ ¦¦ '. ' _ ¦machine extra-carree,
,lfgg|| sans ou avec chauf-

fage, lampe témoin ,
pompe , essoreuse. Con-

g: tenance : 3 kg. de
j$ linge sec.

j L^ 
' / Depuis Fr. 700.—

Egr-̂ ———£L|

Miele

Miele-Buanderie (fî 4̂>y
machine ronde avec Miele
cuve émaillée ou chro-
mée, avec ou sans L ';;¦; . M

1 ! ï j h- "<»_
essoreuse mécanique. ^^s««^^^J^»»»»,W^*
Sans ou avec chauf- l ' i -'lîW'i _ _Û___ i
fage. Contenance: 5 kg. «M /WV a. WÛm '.'"

de linge sec. nj ) _ r~-̂ Snœ

Depuis Fr. 850.— Ŝ ÏÏ ' % |

Demandez prospectus et renseignements à

CH. WAAG
Pierre-à-Mazel 4 et 6 Neuchatel Tél. 5 29 14

i*» . . .

[FR OMAGES
Nouvel arrivage

Jura, Gruyère, Emmental
I er choix

extra-tendre, salé et d'un goût exquis
à 5.60 le kg.

Prix de gros pour revendeurs

STOTZER
Rue du Trésor 2 Tél. 513 91

Epicerie Th. Gorsini w*»»
Les meilleurs saucissons, saucisses au foie, sau-
cisses aux choux de Payerne ; lait condensé sucré,
la boite de 400 gr., 90 ct. ; tube du lait condensé
sucré, 175 gr., 75 et.; riz complet, la livre, Fr. 1.10;
« gnocchi » , la boîte de 1 kg., Fr. 1.45 ; encore
quelques petits sacs en gurit de paquets de p.Ues
avec un foulard de sole, le tout Fr. 8.90 ; lam-
brusco doux, le litre Fr . 2.15 ; vin rouge Matador ,

le litre Fr. 1.95. Timbres escompte.

1 Peugeot 208 1954 1
| Magnifique limousine 4 portes, 4-5 places, [ '
I toit coulissant, chauffage - dégivrage, I ;rf1 I noire, n 'ayant roulé que 12.000 km. I ;

GARAGE DU LITTORAL m

l 'I Pour un vrai régal... un é

1 POULET j
I LEHNHERR I
| I est sans égal... j i
i | Trésor 4 Tél. 5 30 92

.i
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Madame Christian HUTTENLOCHER et ses I
enfants remercient slncèi-ement tous ceux qui , Il
le près et de loin, les ont entourés dans leur ¦
grand deuil et les ont réconfortés par leur B]
bienfaisante sympathie. >

Colombier , Neuehâtel, Buttes, mars 1955. |

La famille de feu
Madame Mina ZIMMBR

profondément touchée des nombreuses mar- j
ques de sympathie et des envols de fleurs qui
lui sont parvenus à l'occasion de son grand j
deuil , exprime sa vive reconnaissance.

Peseux et Fribourg, mars 1955.

Le Bureau de contrôle
•des ouvrages et métaux

précieux engagera

au printemps, un

apprenti
essayeur

Les jeunes gens de 18 ans, r
fréquenté les classes du Gyr
ou de l'Ecole de commerce, se
vités à adresser leurs offres r
crites au dit bureau, rue Lé
Robert 67, la Chaux^de-Fonf
à s'y présenter personnelle!,.
Rétribution dès le début.

Apprenti de commerce
Jeune homme ayant fréquenté l'école secon-

daire, intelligent et sérieux est demandé pour en-
trée après Pâques ou pour tout de suite. Bon
salaire dès le début. Faire offre manuscrite aveo
références et photographie sous chiffres P. 2550 N.
à Publicitas, Neuehâtel.

PIANOS
A vendre, belle occa-

sion , piano brun cordes
croisées, marque « Kna-
bé Berlin », garanti . Pia-
no noir, marque « Bord
Paris », le tout en par-
fait état. — S'adresser à
Mme R. Vlsoni, Jardiniè-
re IB, la Chaux-de-
Fonds. Tél. (039) 2 39 45.

f MANTEAU >
0_\ pour motocycliste. Sa belle

i __A_ V ___ \ coupe vous permet aussi de
&d__%i_7*r̂ \ !e porter comme manteau
j 9̂f ĵ_y-' cle ville . 100 % imperméable ,
fc'^  ̂ g? garantie d'une année. Peut
lurxl être nettoyé facilement . Le
.̂ ^Tlf _i\ manteau sans coutures qui
T$v"WU»YvH a fait ses preuves.
^KfTVS Seulement Fr. 92.—
•\ \ Article réclame depuis 69 fr .

B crifBiDnnrH stock U.S.A.
• iSbllUrDnlfll Neuehâtel

Les Saars 50 Tél. 5 57 50
 ̂ i ^

A vendre 3000 kg. de
POMMES DE TERRE

Bintje et Bona. M. Fritz
Girard , Savagnier.

A vendre, tout ae suite,

moto « Indian »
750 cm», en parfait état
de marche, prix très
avantageux. Je suis à
disposition le soir à par-
tir de 20 heures. F. Leh-
mann, Chapelle 111, Pe-
seux.

REGAIN
ET FOIN

600 kg., à vendre. Télé-
phone (038) 8 17 54.

10 TAPIS
neufs, 100 % laine, envi-
ron 200 X 300 cm., des-
sins Orient rouge ou crè-
me, à enlever pour 140
Ir. pièce. Port et embal-
lage payés. — W. Kurth,
avenue de Morges 70,
Lausanne. — Tél. (021)
24 66 66 ou 24 65 86.

EN VITRINE :
magnifique commode en
bois de rose, dessus mar-
bre, trois tiroirs. —
_. Notter, ameublement,
Terreaux 3. Tél. 6 17 48.

CAFÉ-ÉPICERIE
essence-atelier à remet-
tre 15,000 fr. Recettes
50,000 fr. par an. Loyer
1&0 fr. avec appartement.
Situation passante. Dis-
trict du Locle. Agence
Despont, Ruchonnet 41,
Lausanne.

A vendre
à Saint-Martin :

une cuisinière électrique
« Therma », trois plaques
avec casseroles ; un aspi-
rateur «Electrolux», tous
accessoires ; un lit à une
place avec table de- nuit ;
un lot de vaisselle, des
bocaux de 1 litre ; un ré-
gulateur ; une marmite
à vapeur (gaz ) et quatre
chaises cannées, le tout
en parfait état. Télépho-
ne 716 5S ou 7 17 84.

^^£^^£^^£^J ĵ^2»flyM^BH
Jeune homme hors des

écoles, désirant faire un
apprentissage de

sellier-tapissier
trouverait place tout de
suite chez Fatlo Fâche,
Cudrefin. . Tél. (037)
8 61 37.

J'achète

DIS QUES
78 TOURS

d'occasion , en bon état,
genre populaire. Je me
rends sur

^
place. Télépho-

ner au 5 24 02 dès 19 h.

On cherche quelques

accordéons
d'étude 4 demis-tons. —
Offres à Jeanneret, mu-
sique, Seyon 28. Télé-
phone 5 14 66.

Si vous avez des
meubles modernes

ou anciens
à vendre,

retenez cette adresse :

AU BUCHERON
Tél. 5 26 33

Ecluse 20 - Neuehâtel

Peintures
Anker, Hodler, Calame,
Buchser , écoles Barblzon
et genevoises.

Gravures
Lorl , Aberli , Preuden-
berg sont cherchées. —
Faire offres à case pos-
tale 376, Bienne I.

A vendre un grand
berceau

bleu ciel , en bon état.
Demander l'adresse du
No 221 au bureau de la
Feuille d'avis.



Dimanche 20 mars

L A U S A N N E  |
Demi-finale de la Coupe suisse

CHAUX-DE-FONDS - LAUSANNE
Départ : Poste à. l_ h. 15

Fr. 9 

Dimanche 20 mars

G R I N D E L W A L D
Départs : Peseux-Temple à 6 h.

Neuehâtel-Poste à 6 h. 15
Fr. 15.—

Renseignements - Inscriptions

Librairie Berberat SSUSr.a,1"
Autocars Wittwer ^Su 526 68

LA SICILE
en croisière Gênes - Païenne à bord du
transatlantique « Saturnia », 24.500 tonnes.
Palerme - Taormlna - Syracuse - Catania -
Etna - détroit de Messine - Rome. Ce voyage
s'effectuera pendant la période de la" grande
floraison du <s printemps sicilien » : !

du 17 au 29 avril Fr. 695 

r\OS VOYAGES DE PAQUES
en car pullman grand confort :

COTE D'AZUR 6 au 11 avril Fr. 250.- !
PARIS - VERSAILLES !

8 au 11 avril Fr. 170 i
TOULON - MARSEILLE

8 au 11 avril Fr. 190 
LAC DE COME - LAC DE GARDE

8 au 11 avril Fr. 165 
LES DOLOMITES - VENISE

6 au 11 avril Fr. 260 
NUREMBERG - MUNICH i

8 au 11 avril Fr. 175 
Réservez vos places à temps. Nos voyages
sont accompagnés par des guides qualifiés.

Inscriptions à

L'AGENCE ORBI
Métropole 1 - Tél. 23 94 13 - Lausanne

Association sténographique
Aimé Paris

Sous-sectlon de la Société suisse
des commerçants

Vendredi 18 mars 1955

CONCOURS
de 60 à 90 mots

à 20 heures, au COLLÈGE LATIN

DEUTSCHE
LEIHBIBLIOTHE K
Flandres 5 Neuehâtel

MARIAGE
Dame ayant de bonnes

relations dans tous les
milieux, se recommande
aux personnes désirant se
créer foyer heureux. Suc-
cès, discrétion. — Case
transit 1&32, Berne.

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résulta/t garanti,
par procédé spécial et
lmstallatilon spéciale. —
Cordonnerie de Monté-
tan , avenue d'Echallens
107, G. Borel , Lausanne.

M. DUBOIS I
HORLOGERIE

Toutes réparations
soignées

Prix modéré
J.-J.-Lallemand 5

à, côté du collège
de la Promenade i

NEUCHATEL

On cherche

80,000 francs
contre hypothèque 1er
et 2me rang. Valeur
d'assurance des Immeu-
bles : Fr. 135,000.—.

Ecrire à K. B. 149 au
bureau de la Feuille
d'avis.

I 

PRÊTS
de Fr. 100.— à Fr.
2000.— sont rapide-
ment accordés à
fonctionnaires et
employés à salaire
fixe. Discrétion ga-
rantie. Service de
prêts S. A., Lucln-
ges 16 (Rumine),
Lausanne. Tél. (021)
22 52 77.

________w__mmm__m

Fr. 10,000.-
sont demandés à fonds
perdu par commerçant.
Chiffre d'affaires 80,000
francs par an environ,
remboursables 5% par an-
née sur chiffre d'affaires
et pendant 5 ans. Adres-
ser offres écrites _ V. TJ.
170 au bureau de la
Feuille d'avis.

Ecriteaux
Baux à loyer

E N  V E N T E
AU BUREAU
DU JOURNAL

|gJi¥fll TSJËM

Tous les jeudis : Poularde au I
riz et nos bonnes spécialités I

de saison j
^^m_-_----_———m————.——————~————~—mmmm̂

Après votre visite au

SALON DE L'AUTO
vous passe rez à la

A. CARDINAUX
Rue du Musée 5 Neuehâtel

pour vos assurances

RESPONSABILITÉ CIVILE
garantie j usqu'à un million de francs

CASCO
INCENDIE VOL

OCCUPANTS
BIEN CONSEILLÉ • BIEN ASS URÉ

Pour la vie courante et les études,
H est- indispensable aujourd'hui de connaître

parfaitement une

LANGUE ÉTRANGÈRE
français, allemand, anglais
italien, espagnol et russe
Leçons pour tous degrés

Renseignements : tél. 5 29 40 de 12 h. à 14 h.
et le soir dès 18 h.

PetilS tranSpOrtS Déménagements j
Willy Maffli Téf _%%_ Peseux

r 1L'ÉCOLE

LES GAIS LUTINS
forme dans un cadre agréable :

Jardinière d'enfants, Institutrice privée
gouvernante d'enfants

Contact Journalier avec les enfants
Avenue Jaman 10 LAUSANNE

Tél. (021) 22 72 23
V J
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VENDREDI 18 MARS W

ORTHOPÉDISTE DIPLÔMÉ I
se tiendra à la disposition de notre cllen- _9
tèle et des personnes qui désirent avoir j

recours à ses services few
4Ê EXAMENS ET CONSEILS GRATUITS f|>
JêË par spécialiste

r 
^

électricien %£&

fljBSBEJEBB WHi r.HATFI
TÉL. 61* ta GRAND'RUE .

CE SOIR, à la

CHAUMIÈRE À SE RRIÈRES

llme Tréteau d'amateurs
sous le patronage de la maison Hess ,

coiffeur  dames et messieurs
Superbes prix - Ambiance

• m

UNIVERSITÉ DE NEUCHA TEL
Faculté des lettres

avec SÉMINAIRE DE FRANÇAIS MO-
DERNE pour étudiants de langue étran-
gère (certificat et diplôme).

Cours de vacances de langue et
littérature française

du 11 Juillet au 13 août
Faculté des sciences

avec enseignement préparant aux divers
types de licence, au diplôme d'ingénieur-
chimiste, de physicien et d'ingénieur-
horloger , au doctorat es sciences, ainsi
qu'aux premiers examens fédéraux de
médecine, de pharmacie, d'art dentaire
et d'art vétérinaire.

Faculté de droit
avec SECTION DES SCIENCES COMMER-
CIALES, ÉCONOMIQUES ET SOCIALES

Faculté de théologie
protestante
Semestre d'été 1955 : du 12 avril au 7 Juillet

Demandez toute documentation au
Secrétaria t de l'Université

!Veuchâtel
Téléphone (038) 5 38 51
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montres par l'appareil électronique
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chez F. JACOT-ROSSELET
CLINIQUE DES MONTRES
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M. Edouard Herriot
«démissionne»

de la présidence
du parti radical

FRANCE :

PARIS, 16 (A. F. P.). — M. Edouard
Herriot a offert  sa démission de pré-
sident du parti  radical-socialiste.

A la suite de sa décision , MM. Edgar
Faure, président du conseil , Yvon Del-
bos et Martinaud-Deplat  sont venus
lui  proposer de rechercher une fo rmule
de conciliation qu 'ils lui soumettront
prochainement.

Le président Herriot qu i , par sa dé-
mission , entendait protester contre le
refus de la commission executive du
parti de convoquer un congrès extraor-
dinaire, ne s'est pas refusé à cette of f re
de conciliation.

Il recevra à nouveau , vendredi après-
midi , MM. Edgar Faure, Yvon Delbos
et Martinaud-Deplat.

Dans les mi l ieux  radicaux , on consi-
dère que la démission de M. Herriot est
virtuellement retirée ct qu 'il acceptera
vendredi de reprendre la présidence du
parti radical-socialiste.

L'Occident a une
supériorité incontestable

dans l'aviation de
bombardement atomique

Selon le général Gruenther

PARIS, 15 (A.F.P.). — Les puissan-
ces occidentales ont une  supériorité in-
contestable dans le domaine de l'avia-
tion strat égique spécialisée dans les
bombardement thermoniucléaires , a dé-
claré au cours d'u n e  conférence de
presse, _> général Grueinther , eonwmvn-
devn t suprême du Shmpe.

Le généra l  Gruenther  a évoqu é la fu-
ture contr ibut ion  aillcmande à la dé-
fense occidentale. « Etant donné, a-t-iil
dit, les forces limitées dont nous dis-
posons au .joiuird'hui , sans la contribu-
tion de l'Ail'l'emagne de l'ouest, il n 'est
pas possible de défendre l'Europe cen-
trale assez loin à l'est... »

Comparant les forces occidentales et
les forces or ienta les , le comma ndement
suprême du Shape a reconnu que les
possibilités diu bloc oriental  sont en
progrès : lies bases aériennes de l'au-
tre côté du rideau de fer se sont mul-
tipliées. Cependant) aujourd'hui, les ré-
sul ta ts  obtenus par le Sbnpc son t su-
périeurs à ce que l'on pouvait espérer
en 1951.

La grève des fonctionnaires
FINLANDE_ >. ' 

HELSINKI , 16, (Reuter). — 25.000
membres de fi syndicats rinitanidaiis sont
entrés cn grève. Il s'agit des ouvriers
municipaux, dos employés die chemins
de fer , des fonctionnaires des douanes
et autres ouvriers ct employés dics ser-
vices publiics.

On apprend dans les milieux pro-
ches du président du gouvernement que
M. Kekkonen , leader du parti  agra-
rien , a décidé de présenter  sa démis-
sion de chef du gouvernement  pour
protester contre la grève des fonct ion-
naires.

LE DICTIONNAIRE DES PROVERBES

Entre l'arbre et l'écorce, il ne
faut pas mettre le doigt

Il ne f a u t  pas  s 'immiscer dans les
débats entre parents  et amis.
Maiis tous vois parents et amis seron t
d'accord pour boire un verre d' « Etoi-
le du Léman », le fameux blanc do,ré
du chasselas fenid.iiint die la Société
Vin ico le  de Perroy S. A „ à Fr. l.!)0,
5 % d'escompte seulcmcnit le litre
scellé damis les bonis magasins d'ali-
mentation.
Goûtez aussi FIESTA , le bon rouge
d'Espagne à Fr. 2.—, 5 % d'escompte.
Vente exclusive en gros: MM. Perret-

Gentil S. A., la Chaux-de-Fonds.

Deux inculpés
S U E D E :

dans l'affaire d'espionnage

ont avoué
STOCKHOLM, lfi , (A.F.P.) — Deux

des personnes arrêtées à la suite de
la découverte de l'a f fa i re  d'espionnage
en Suède ont reconnu les faits, déclare-
t-on mercredi matin , à Stockholm , de
source officielle. Il s'agit d'Athur Oer-
telhand , officier de réserve, restaura-
teur à Stockholm , qui a reconnu s'être
livré à des activités d'espionnage mili-
taire, ct de Paul Lahovary, sujet rou-
main , employé de banque , à Stockholm ,
qui a admis avoir espionné les milieux
de réfugiés.

Ces deux détenus ont été inculpés.
Des délais supplémentaires de déten-
tion sans inculpation ont  été demandés
pour six autres par les autorités de
Tothcmbourg, Oerebro et Mailimoe. Des
délais avaient déjà été demandés, mar-
di , pour doux détenus die Stockholm.

L'opposition interpelle
D'autre  part , un député conservateur

a déposé, hier , une interpellation de-
mandant  au gouvernement de préciser
les mesures prises pour  assurer la sé-
curité intér ieure du pays , ct de donner
à l'op in ion  publ ique  toutes les explica-
tions utiles quant  à l' « usage fait  par
les diplomates de l'Est de leur liberté
de mouvement  en Suède».

Une « année d'ombres »
à Stockholm... et à Berne ?
Y a-t-il un rapport entre l'a f fa i re  de

Stockholm ot l'assaut de la légation
roumaine à Berne ? Notre confrère
« le Monde » dont le correspond'ainit sué-
dois se pose la question, fa.lt ensuite la
supposition suivante :

Il n'est que (le se rappeler que pen-
dant plusieurs jours, après le coup de
Berne , la légation de Roumanie à Stock-
holm f u t  gardée par la police en pré-
vision d' une at taque similaire que des
plans vaguement cités avaient mention-
née. Une première conclusion s'impose
donc: c'est que les réfugiés des pays de
l'Est, dont tant, d'organisations s'occu-
pent avec sollicitude, sont efficace-
ment utilisés dans les pays qui leur
donnent  asile, que des «commandos »
sont formés et armés et que nous as-
sistons peut-être il la naissance d'un
nouvel élément de la guerre froide , a
la création d'une « armée d'ombres » dont
la seule mais majeure faiblesse serait
de tirer ses ressources ct son inspiration
de l'étranger. Que les pays de l'Est infil-
trent parmi ces mêmes réfugiés leurs pro-
pres agents, rien de surprenant. De ce
point  de vue , l'a f fa i re  de Stockholm
n 'exigerait rien de plus qu 'un contrôle
plus sévère des mil ieux de réfugiés.

Lcs Tchèques Indésirables
s'en «ont

STOCKHOLM , 16, (A.F.P.) — La lé-
gation de Tchécoslovaquie a avisé le
minis tère  des affaires  étrangères suédois
que le capitaine Jansa, attaché mili-
taire adjoint , et le c h a u f f e u r  Sladek, dé-
clarés indésirables en Suède, quitteront
Stockholm , jeudi matin, pair un avion
spécial tchèque.

Le ministre Schlitter
est retourné à Londres

sans la permission
de M. Adenauer...

ALLEMA GNE DE L 'OUEST

C est sans doute la fin
de sa carrière diplomatique
BONN , 16, (A.P.A.) — L'ex-miniistre

d'Allemagne occidenilale à Londres,
M. Schlitter et sa femme, sonit re-
touirnés à Londres, à l'itusu dm ministère
des a f f a i r e s  étrangères de Bonn, af in
die liquider certaines affaires person-
nclllcis . Le chancelier Adiemauer a con-
voqué immédrj atemen't le mimislre à
Bonn . Un poiPtc-pairolic du gouvernement
a qualifié d'extinaordiiu'a'ire l'aititiitudie de
M. Schlitter. Elle signifiera viraiisem-
blaiblcmienit la fin de sa carrière diplo-
matique.

On sait que M. Schlitter avait été
rappelé, en .janvier , de Lonidires, sa fem-
me ayant l'ait certaines déclarations
j  u g écs i n o ppo-r tun es.

Le «frein aux dépenses»
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R B  P A G E )

Telle est la situation qu'exposent les
rapporteurs, MM. Rohr , catholique ar-
govien , et Sollberger, socialiste vaudois ,
en indiquan t les raisons pour lesquel-
les, dans sa majorité , la commission
s'est ralliée aux décisions du Conseil
des Etats qui, au cours de la précé-
dente session, s'est prononcée pour le
contreprojet , en modifiant toutefois le
texte gouvernemental. La modification
principale consist e en ceci que la l imi te
au-dessus de laquelle un crédit nouveau
peut faire l'objet d'un référendum a été
sensiblement relevée.

Contre tout contrôle populaire
Alors que personne dans la salle ne

se prononce en faveur de l ' ini t iat ive,
les avis sont partagés quant  à l'oppor-
tunité d'un contreprojet.

Les adversaires irréductibles du réfé-
rendu m financier facultatif  s'expriment
d'abord par la voix de M. Reichling,
agrairien zuricois. L'honorable représen-
tant des campagnes redoute que le peu-
ple ne fasse un usage trop fréquent et
surtout intempestif  du droi t  nouveau
qu 'on veut lui accord er. Ce peuple est-
il toujours exactement renseigné sur les
raisons qui justifient, voire comman-
dent certaines dépenses ? Seul le par-
lement est en mesure de discuter ju-
dicieusement et de comprendre les rai-
sons profondes de tel ou tel crédit . Il
est aujourd'hui trop facile, par des mé-
thodes condamnables, d'exciter les pas-
sions , de faire de la démagogie, de sou-
lever l'opinion publique contre des déci-
sions peut-être impopulaires, mais né-
cessaires du point de vue politique,
comme du point de vue économique.
Où peut conduire le référendum finan-
cier, ne vient-on pas d'en avoir un
exemple dimia'nch e dernier encore dans
le canton de Neuchatel, à propos de la
casern e de Colombier ?

En fait , ce que M. Reichling ne veu t
pas dire , mais ce (aie ses propos sous-
entendent , c'est qu'il redoute le « frein
aux dépenses » pour la politique des
subventions agricoles.

D'autres députés, ainsi Jl. Huber, so-
cialiste de Saint-Gall et Schmid-Ruedin ,
dém ocrate de Zurich éprouvent ces
craintes pour la politique sociale sur-
tout . Au surplus, le député saint-gallois
conteste qui'l existe vra iment dans le
peuple le besoin de contrôler de plus
près les dépenses de la Confédération.
Les dispositions transitoires sur le ré-
gime financier contiennent déjà une
sauvegarde — les dépenses supérieures
à un montant  déterminé doivent être
votées à la majorité absolue du nombre
total des membres de chacu n des deux
conseils — et cela doit suffire.

E/ite inquiétude doit t
il f a u t  tenir compte

Ce n 'est pas l'avis de M. Clottu , libé-
ral neuchàtelois, qui indique excellem-
ment  les raisons de donner au peuple
l'occasion de se prononcer.

Les au teurs de l ' in i t i a t ive  ont simple-
ment  exprimé, de l'avis du député neu-
c h à t e l o i s , l ' inquiétude de nombreux ci-
toyens face à l ' incessante augmenta t ion
des dépenses et des charges publiques.
Et ce sentiment a sans aucun doute
joué un rôle, lors que, pair deux fois, le
souverain à repoussé les projets de ré-
forme financière qui lui étaient sou-
mis. Or, ne seirait-il pas prudent , puis-
que dans un proche avenir, lc peuple
devra se pro'iToncer une troisième fois ,
de tenir compte des vceux exprimés pair
une partie appréciable du corps élec-
tora l ?

J' en suis personnellement convaincu ,
déclare M.  Clottu. Je crois pouvoir même
a f f i r m e r  qu'il serait non seulement sage ,
mais encore de bonne politique de don-
ner une satisfaction raisonnable aux si-
gnataires de l'initiative et à ceux qui les
approuvent. Si nous voulons considérer
moins l'aspect technique que l'aspect po-
litique et psychologi que des propositions
dont nous sommés saisis , nous ne pou-
vons rester indi f férents  à la possibilit é
qui nous est o f f e r t e  de faire , dès main-
tenant , œuvre positive pour faciliter le
succès de la fu ture  réforme des f inan-
ces fédérales , en assurant dès aujour-
d'hui la confiance de milieux étendus
dont l'appui nous sera nécessaire de-
main.

Cela pose, M. Clottu dit pourquoi tl
ne peut pas accepter l'initiative telle
qu'elle est formulée. II estime, en parti-
culier, inopportun le référendum finan-
cier obligatoire, qui peut donner de
bons résultats dans les cantons et les
communes, mais qui serait difficilement
applicable sur le plan fédéral. Il se
prononce donc résolument pour le con-
treprojet, sensiblement amendé par le
Conseil des Etats et qui peut encore
être amélioré sur quelques points.

Le porte-pa'role des indépendants, M.
Kônig, M. A ckermann, radieail de Lu-
cerne, M. Geraperli, catholique de Saint-
Gall se prononcent dan s le même sens.

L'avis de ifl. Streuli
Après les deux rapporteurs, qui s'at-

tachent surtout à réfuter les arguments
de M. ReicbJHng — et le rapporteur
français, M. Sollberger, tout social iste
qu'il est, entend faire confiance au
peuple, dans cette question — M.
Streuli , chef du département des finan-
ces et aé's ' d'ôùànes , déf end, " lui' aussi,
le contreprojet.

Il est naturel, déclare en substance le
grand argentier, que le contribuable
appelé à payer des impôts toujours plus
lourds, demande d'exercer un contrôle
aussi plus sévère sur la manière dont
les pouvoirs publics utilisent son ar-
gent. C'est un désir légitime et l'on au-
rait tort de lui refuser oe droit.

Quant à savoir si vraiment la majo-
rité de notre peuple éprouve le besoin
d'être associée plus étroitement à la
gestion financière de la Confédération,
c'est précisément le scrutin populaire
qui tranchera la question.

Les adversaires du référendum f inan-
cier ne peuvent écarter ce fait qu 'une
initiative a été lancée, qu'elle a abouti,
qnlune consultation des électeurs s'im-
pose de toute façon. Refuser le contre-
projet , c'est donner dies chances à cette
initiative don t on signale les dangers.
Il serait plus logique de soutenir la
iSiolution raisonnable que propose le
gouvern ement.

Cet appel ne désarme pas l'opposi-
tion. En effet, c'est par 83 voix seule-
ment contre 72 que la Chambre décide
d'entrer en matière sur le contreprojet.

Pou r donner le t emps au club agri-
cole — qui réunit les députés des di-
vers partis représentant plus particu-
lièrement les inté rêts paysans — d'exa-
miner encore la situation, la discus-
sion de déta il est renvoyée à jeudi
matin.

Fin de séance
En fin de séance, après Un assez long

débat , le Conseil national repousse une
motion , développée en décembre der-
nier par un député indépendant de Zu-
rich, et qui demandai t de reviser cer-
taines dispositions du cod e des obliga-
tions concernan t les coopératives, en
particulier les sociétés d'assurances fon-
dées sur le principe de la mutualité.

M. Fdldmann , chef du département de
justice et police . et M. Henri Perret,
socialiste >n eue h â tel ois , avaient  démon-
tré l'inutilité d'une telle révision.

Séance de relevée
La séance de l'après-midi nous vaut

l'habituel pot-pourri du mercredi. Les
« postulats », motions et interpellations
nous font toucher aux sujets les plus
divers.

Etabl issements  péni tent ia ires
M. Glasson, radica l fribourgeois, dé-

veloppe une motion invi tan t  le Conseil
fédéral à présenter un projet de loi
révisant le code pénal suisse. En e f f e t ,
ledit code impose aux c a n t o n s  l'obliga-
tion , dans  un  délai fixé, d'aménager des
établissements pénitentiaires, des mai-
sons d ' in ternement  et de relèvement
selon certaines exigences. Or, ce délai
ne peut pas être tenu ; de plus, les
expériences faites , ces dernières années ,
font constater une évolution dam s les
méthodes de répression et dans le do-
ma in e pénitentiaire. Il conviendrait
donc de modifier  les dispositions léga-
les pour des raisons pratiques ot pour
tenir compte des conceptions modernes.

Le chef du département de justice et
police, M. Feldtnaïun , répond que la
question est à l'étud e et qu'on prépare
une revision partielle du code pénal
suisse. Une commission d'experts et une
commission intercantonale sont actuel-
lement au travail .  Le Conseil féd éral
accepte don c la motion.

Publications immorales
Changement die sujet , avec M. Ulrich ,

catholique de Schwyz, inquiet du nom-
bre de publ ications immorales qui s'éta-
lent à la vue de la jeunesse aux étala-
ges des kiosques. II demande donc au
Conseil fédéral , par une interpellation,

s'il ne serait pas possible d'appliquer
plus strictement les disposition s admi-
nistratives et de renforcer les disposi-
tions légales.

M. Feld-mann rappell e que, sauf pour
¦les contrôles douaniers qui peuvent être
renforcés, la lutte oontre la littérature
immorale doit être menée par les can-
tons. A eux de l'organiser de manière
efficace. Une législation fédérale , dans
ce domaine, ne sera it pas recommau-
dable.

L'interpellateur est satisfait.

Routes :
« f é d é r a ! i s m e  dépassé »

Sans transition, nous passons au pro-
blème routier. M. Obrecht , radical de
Soleure, interpelle le gouvernement sur
«sa manière de voir en ce qui  con-
cerne le développement des routes de
grande circulation et les autostrades ».
M. Obrecht est d'avis qu 'il appartient
à la Confédération de prendre les ini-
tiatives indispensables. Le fédéral isme
est dépassé cn raison des progrès de la
technique.  L'interpellateur attend donc
une loi fédérale sur la construction de
routes de grand trafic.

Les tunnels alpins
Dans le même ordre d'idées, M. Schal-

ler , radical de Bâle-Ville, demande au
Conseil fédéral ce qu 'il pense de la ren-
tabilité d'un tunnel routier à. travers
les Alpes et à quel projet il donnerait
la préférence, le cas échéant.

Enfin , M. Borlin , radical de Bàle-
Campagne, développe une motion invi-
tant le Conseil fédéra l à soumettre aux
Chambres , avec le budget pour 1956, un
rapport détaillé sur le programme total
d'aménagement du réseau suisse de rou-
tes de grandes communications et d'au-
tostrades, ou tout au moins à fixer pro-
visoirement les étapes pour l'exécut ion
de ce programme.

La commission
du réseau routier

M. Etter, conseiller fédéral, rappelle
que le Conseil fédéral a déjà désigné
les routes principales qui doivent être
aménagées au moyen des recettes pro-
venant de la .part dos cantons au pro-
duit de la taxe sur la benzine. Mais cela
ne suffit pas. Il faut construire de
nouvelles routes de grandes communi-
cations. Le département de l'intérieur
a donc nommé une commission char-
gée d'établir un plan général d'aména-
gement du réseau routier. Les tâches
de cette commission ont été indiquées
déjà lors d'une conférence de presse
dont nou s avons rendu compte. L'énu-
mération de ces tâches prouve que les
diverses questions posées par les inter-
pella leurs et le motionnaire . sont à
l'étude, en particulier celle des tunnels
routiers, celle du financement, celles
aussi qui relèvent de la législation. La
comm ission consignera dans un rapport
le résultat de ses études. C'est alors
seulement que le Conseil fédéral pourra
définir son attitude.

Les interpellaleuirs doivent se satis-
faire de ces explication s et la motion
de M. Borlin est acceptée sous foirme
de « postulat ».

A 19 h. 30, le présiden t peut clore
cette interminable journée parlemen-
taire.

G. P.

BERNE , 16. — Dans sa séance de
mercredi, le Conseil des Etats a ap-
prouvé en vote final la loi fédérale
pour la protection des eaux contre la
pollution.

Il a adopté le projet d'arrêt é port an t
approbation des accords sur les trans-
ports aériens commerciaux. Ces accords
portent sur ila création et l'exploitation
de services réguliers de navigation
aérienne avec Israël , la Yougoslavie, le
Liba n , la Syrie, l'Iran et l 'Union sud-
africaine.

Par 27 voix, la Chamibre a accordé
une nouvell e concession au chemin de
fer de montagne de Rorschach à Hei-
den , et par 32 voix une nouvelle con-
cession pour les tramways de Schaff-
house.

M. Bossi (rad., Tessin) a rapporté
sur l'approbation de d'eux accords con-
cernant la régularisation du Rhin entre
Bâle (Istein) et Strasbourg. Les deux
accords, l'un passé avec la République
fédérale d'Allemagne, et l'autre avec la
France, omit été ratifiés sans discus-
sion par 34 voix.

Au Conseil des Etats

BOURSE
f C-O U R S DE C L Ô T U R E )

ZURICH Con"> an
OBLIGATIONS 15 mars 16 mars

8 _ % Féd. 1945, juin 105 V4 105 _
m'/i Fédér. 1946. avril 104.10 104.10
3% Fédéral 1949 . . . 104.— d 103.90 d
9 % CF.F. 1903, dlff. 102 y d 102 K d
8 % C.F.F. 1938 . . . . 101 % 101.60 d

ACTIONS
On. Banques Suisses 1460.— 1464.—
Société Banque Suisse 1311.— 1319.—
Crédit Suisse 1422.— 1423 —
Electro Watt 1425.— 1432.—
Interhandel 1668.— 1700.—
Motor-Colombus . . . 1172.— 1178.—
8.A.E.G.. série 1 . . . 87.— 87.—
Italo-Sulsse, prlv. . . 331.— 335.—
Réassurances, Zurich 9925.— 9925.—
Winterthour Accld. . 8600.— d 8650.—
Zurich Accidents . . .13200.— 13200.—
Aar et Tessin . . . .  1400.— 1400.— o
Saurer 1285.— 1290.—
Aluminium 2820.— 2840.—
Bally 1030.— d 1040.—
Brown Boveri 1725.— 1780.—
Fischer 1390.— 1405.—
Lonza 1210.— 1225.—
Nestlé Alimentana . . 2020.— 2026.—
Sulzer 2725.— 2735.—
Baltimore 175.— 186.—
Pennsylvanla 115.— 119 %
Italo-Argentlna . . . . 34 % 34 U
Royal Dutch Cy . . . 658 — 686 —
Sodeo 45% d 46.—
Standard OU 467.— 482.—
Du Pont de Nemours 697.— 708.—
General Eleotrio . . . 208 _e_ 214.—
General Motors . . . .  394.— 404.—
International Nickel . 259.— 271.—
Kennecott 431.— 444.—
Montgomery Ward . . 328.— 330 H
National Distillers . . 89 % 92 Vt
Allumettes B 61.— d 62.—
U. States Steel . . . .  321.— 328.—

BALE
ACTIONS

Clba 4550.— 4715.—
Schappe 790.— d 795.—
Sandoz 4140.— 4250.—
Geigy nom 4015.— 4050.—
Hoffmann-La Roche 9150.— 9150 —

(bon de Jouissance)

LAUSAJTCTE
ACTIONS

B. C. Vaudoise . . . .  880.— 880 —
Crédit Fonc. Vaudois 880.— 875.— d
Romande d'Electricité 760.— d 765.—
Câbleries Cossonay . . 3700.— d 3700.— d
Chaux et Ciments . . 1750.— d 1750 —

GENÈYE
ACTIONS

Amerosec 150.— 154.—
Aramayo 30.— 30.—
Chartered 68.— o 68.— d
Gardy 256.— 256.— d
Physique porteur . . . 559.— 558.—
Sécheron porteur . . . 565.— 560.— d
S. K. P 283.— d 290 —
Cours communiqués , sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâteloise

du 16 mars 1955
Achat Vente

France 1.13 1.17
USA 4.26 4.30
Angleterre . . . .  11.40 11.60
Belgique 8.40 8.60
Hollande 111 — 113.50
Italie —.66 —.68 là
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.— 16.40
Espagne 9.60 10.—
Portugal 14.50 15.—
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers

Pièces suisses 28.25,29.—
françaises 29.—/30.25
anglaises 38.75;40 —
américaines 7.40,7.70
lingots 4810.—,'4870.—
Cours communiqués, sans engagement ,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Marché libre de l'or

ACTIONS 15 mars 16 mars
Banque Nationale . . 830.— d 830.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 780.— d 770.— d
La Neuchâtelolse as. g. 1520.— d 1520.— d
Ap. Gardy, Neuehâtel 255.— d 255.— d
Câbles élec. Cortaillod 12000.—d 12000.—d
Câb. et Tréf Cossonay 3700.— d 3700.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1775.— d 1750.— d
Ed Dubled & Cie SA. 1515.— d 1530.—
Ciment Portland . . .¦ 4500.— d 4500.— d
Etablissent Perrenoud 580.— d 580.— d
Suchard Hol . S.A. «A» 395.— d 395.— d
Tramways Neuehâtel . 570.— d 570.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 24 1932 104.— 104.—
Etat Neuchât . _ _ 1945 103.— d 103.— d
Etat Neuchât . .. 1949 103.— d 103.— d
Com Neuch . 3V4 1947 102.75 102.75 d
Com. Neuch. 8»i 1951 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102 \. d
Le Locle 314 1947 103.— d 103.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat. 3V, 1951 102.75 d 102.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 101.50 d 101 Mi d
Tram. Neuch . 3 _ 1946 102.— 102.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 101.— d 101.— d
Paillard S.A. 314% 1948 100.80 101 —
Suchard Hold . 3 . 1953 102.— d 102 —
Tabacs N.-Ser. 3'<, 1950 100.50 d 100 \_ d
Taux d'escompte Banque Nationale 1 W %

Bourse de Neuehâtel

BRIGUE , 17. — Une mine a éclaté
prématurément, mercredi à 20 heures ,
sur un chantier de Gondo. Quatre mi.
neurs ont été tués sur le coup : MM.
Petrus Heinrich, Raymond Lauber , Félix
Furrer (tous trois d'Eisten ) et Louis
Baeriswyl, de Nendaz.

Quatre ouvriers tués
par un coup de mine

à Gondo (Valais)

Jeudi
SOTTENS et té léd i f fus ion  : 7 h., Ra-

dio-Lausanne vous dit bonjour , culture
physique. 7.15, Inform. 7.20 , disque , pre-
miers propos , concert matinal. 11 h.,
émission d'ensemble. 12.15 , le quart
d'heure du sportif. 12.35, disques. 12.45,
Inform. 12.55, vive la f antaisie ! 13.30 ,
musique nordique. 16.30 , thé dansant.
16.50 , vos refrains favoris... 17.05, quarr
tiers d'hiver pour bêtes tropicales. 17.30 ,
mélodies. 17.50 , avec Johann Strauss.
18.05, la quinzaine littéraire. 18.35, dis-
ques. 18.40 , la session de printemps des
Chambres fédérales. 18.45 , le micro dans
la vie. 19.15 , Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40 , la grille des vedettes. 20 h.,
le feuilleton : « Ambre » de Kathleen
Winsor . 20.35 , petit guide de Suisse ro-
mande : Vaud. 21.15, les entretiens de
Radio-Lausanne. 21.30 , concert par l'or-
chestre de chambre de Lausanne. 22.30 ,
Inform. 22.35 , vies de grands sportifs
suisses. 23.05 , disques.

BEROMUNSTER et té lédi f fus ion : 6.15,
Inform. 6.20 , Joyeux réveils. 6.45, gym-
nastique. 7 h., Inform. 7.05 , disques. 7.25 ,
Zum neuen Tag. 11 h., émission d'en-
semble. 11.35, causerie. 11.45, musique
légère . 12.15, disques. 12.30 , inform. 12.40 ,
rendez-vous chez C. Dumont. 13.15, Isaac
Stem , violoniste. 14 h., pour Madame.
16.30 , musique de danse . 17 h., Die Sttl-
len lm Lande. 17.10 , musique de cham-
bre de Martlnu. 17.30 , Kreuz und quer.
18 h. , chants populaires allemands, de
Brahms. 18.20 , chasseurs de son et leur
butin. 18.35, le club de Jodels de Sis-
sach. 19 h., musique populaire. 19.20 ,
communiqués. 19.30 , Inform , écho du
temps. 20 h., disques. 20.15 , «La sonate
à Kreutzer » , pièce radiophonlque, en
trois parties. 21.30 , œuvres d'Albert
Moeschinger . 22.15 , Inform. 22.20, musi-
que légère et danses.
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DERNI èRES DéPêCHES
M. BEVAN EXCLU

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Le cas encore récent de M. Ziliacus,
ou celui de Jl. Harold Laski, en sont
des exemples frappants.

Indiscip liné et courageux
En 1939, M. Bevan avait été exclu

pour um temps du parti, avec une demi-
douzainie de leaders de gauche, comme
sir Stafford Cripps, qui prêchaient la
constitution cn Grande-Bretagne d'un
front populaire.

Pendant la guerre, M. Beva n avait
formé à lui seul l'opposition à la coa-
lition de Churchill. Après la victoire
travailliiiste de 1944, il occupa le poste
de m-iniiistre de la santé, ot organisa les
services sociaux gratuits.

Il devin t  bientôt ministre du travail,
poste qu 'il résignera en 1951 pour
protester contre un programme de réar-
mement trop étendu à son gré.

Son opposition à la « politique Att-
lee » ne fera que croître, n otamment
dams la question diu réarmemen t alle-
mand. Jl. Bevam s'opposa également
aux conceptions de la majorité travail-
liste dans ' les atfaires du sud-est asia-
tique, et plus récemment lui reprocha
som attitude quant à la fabrication de
la bombe H en Angleterre.

Plus encore qu 'Attlee ct ses amis , ce
sont les leaders syndicaux qu 'il at-
taqua aivec le plu s die violence.

Il a toujours utilisé pour cela une
éloquence passionnée et hachée. Gau-
cher, et comme beaucoup de gauchers,
il avait été bègue dams sa jeunesse, et
comme Churchill avait su surmonter ce
défaut pour se créer un style per-
sonnel.

Ses adversaires le dosant indiscipline,
égocentriiste, ses amis courageux, éner-
gique et gai.

Son tempérament , son passé, peuvent
laisser prévoir qu 'il ne considérera pas
son exclusion du groupe parlementaire
travailliste comme le point final de sa
carrière, mais qu'il continuera à défen-
dre avec énergie les conceptions pour
lesquelles il a lutté jusqu'ici.

Un coup sérieux
pour le parti travailliste

LONDRES, lfi , (A.F.P.) — Quel que
soit le coup porté à M. Bevan lui-
même, le parti travailliste vient d'en
subir  un non moins sérieux. Il est in-
contestable qu 'il se trouve déjà en perte
de vitesse dans l'opinion publ ique  et que
cette lutte intestine ne fait que l'af-
faiblir encore.

La situation économique de la Grande-
Bretagne n'a jamais été aussi prospère
et les conservateurs n 'ont pas de mal
à se présenter comme les auteurs  de ce
bien-être. Il n 'y a aucun mécontente-
ment dans les masses. Le régime du
plein emploi, qui s'est établi depuis
l'année dernière, n'a pas disparu , au con-
traire. Pour la première fois dans l'his-
toire, les augmentations de salaires sont
accordées largement, non point sous la
poussée du coût de la vie ou sur in-
tervention gouvernementale, mais spon-
tanément par les entreprises elles-
mêmes, désireuses de partager avec leurs
ouvriers des bénéfices considérables.

Le terrain électoral est donc favora-
ble aux conservateurs ct la première
conséquence de la division travailliste
sera sans doute de hâter la date des
élections générales. La décision du gou-
vernement à ce sujet ne saurait plus
tarder.

YALTH :
HévélaËiosis sur

Les Etats-Unis
ont publié cette nuit

le compte rendu
de la conférence

WASHINGTON, 17, (A.F.P.) — Le
département  d'Etat américain vient de
publier le compte-rendu de la con-
férence de Yalta , qui avait été tenu se-
cret jusqu 'ici. On sait que cette con-
férence a eu lieu cn 1946 (du i au
11 février) entre l'U.R.S.S. (représentée
par Staline ct M. Molotov), les Etats-
Unis (MM . Roosevelt et Stettinius) et
la Grande-Bretagne (MM. Churchill et
Eden).

Ce document , dont le text e nou s par-
vient en dernière minute, commence par
nou s apprendre que , le 5 février (len-
demain de l'ouverture de la conférence)
il fu t  discuté de l'octroi à la France
d'une zone d'occupation en Allemagne,
Or, Staline s'y opposa, disamit qu'il sou-
haitai t « voir une France forte », mais
qu 'à la véri té  t la France n'avait ap-
porté qu'une faible contribution à la
guerre et avait ouvert ses portes à
l'ennemii ». MM. Roosevelt et Churchill
s'y opposèrent. Ce dern ier, alléguant
que « chaqu e nat i on avait connu des
difficultés au début de la guerre et
commis des erreurs », ajouta qu 'il im-
portait (]ue la France montât la garde
sur le flanc gauche de l'Allemagne (et
eût donc sa zone d'occupation), sans
quoi c la Grande-Bretagne se trouvera it
â nouveau face au spectre d'une Alle-
magne maîtresse des ports de la Man-
che ».

L'après-midi de ce même jour, on
examina la qu estion des répa rations.
Staline demanda que les trois puis-
sances qui avaient « consenti le plus
de sacrifices » eussent la priorité sur ces
répairatioj iis (à payer par l'Allemagne).
La France était donc exclue. Churchill,
à nouveau, défendit la France. Maris ,
selon le compte rendu, iil fit valoir que
la pairti'oiipalio'n française au contrôle
de l'Allemagne ne conférerait pas à la
France le droit de siégier parmi les
trois grands. Il ajouta en souriant que
les trois grands étaient un « club fermé
dont le droit d'entrée représentait au
moins cinq maillons de soldats » .

Paroisse réformée
Première conférence de Carême
jeudi 17 mars, à 20 h. 15, en la

Collégiale

« REGARD 01 0HRI3T
SUR L'HME »

par M. J.-Ls Leuba,
professeur de théologie

TEMPLE DES VALANGINES
Jeudi 17 mars, à 20 h . 15

« Groupe d'hommes »
D E R N I È R E  C A U S E R I E

de la saison 1954-1955 , présidée
par un médecin de la ville

et en collaboration avec la
€ Rencontre des mamans »

Cordiale invitation à tous.

EXPOSITION DE TAPIS
faits à la main « EFKA »

Hôtel dn Lac, rVeuchâtel 1er étage
Encore

AUJOURD'HUI ET DEMAIN
de 10 à 12 heures et de 14 à 21 heures

Ce soir à 20 h. 30

AU T H É Â T R E
Danses de

MARION JUNOD
SUFFRAGE FÉMININ

Conférence donnée
par Mme Valentine DEGOUMOIS

Tendances du droit pénal en Suisse
(JEUNESSE DÉLINQUANTE)

Ce soir au Restaurant neuchàtelois
Faubourg du Lac 17, à 20 h. 30,

Séance publique Entrée libre

w Actuellement le chou-fleur
^ffT^V 

est très cher , mais la
O**̂  LAITUE-ROMAINE
de Barletta est avantageuse et très

belle.
Magnifiques

CAROTTES
nouvelles d'Algérie.

Dans tous les bons magasins de primeurs

Ce soir à 20 h., Ecluse 20
LE COLONEL

Charles Mosimmtn
présidera

POUR VOUS
une réunion publique

CHANTS - MUSIQUE - ENTRÉE LIBRE

BEAU-RIVAGE
AUJOURD'HUI

SOIRÉE BLEUE
(DAJIENTOUR)

avec l'excellent orchestre
NULLO PAGIN

EN ITALIE, la Chambre a, par 276
voix contre 271, voté la confiance au
gouvernement Scelba sur sa politique
agraire.

EN ALGÉRIE, M. Guerrouf Moham-
med , membre du comité central du parti
communiste algérien, a été arrêté. Il
a avoué avoir eu des contacts avec
des chefs de bandes du massif de
l'Aurès.
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L'assord commerosal
franco-suisse

prorogé de trois mois
Les négociations économiques

s'ouvriront, à Berne,
le 26 avril

BERNE, 16. — L'accord commercial
ranco-suisse du 8 décembre 1951, qui
orme la base pour la réglementation
les relations commerciales entre la
Suisse et la France, et l'accord com-
nercial du 3 mai 1954, prolongés le 14
)ctobre 1954, arriveront à expiration à
in mars 1955. Pour des raisons d'ordre
;echnique , les négociations en vue de
a fixation du statut futur des échan-
res commerciaux franco-suisses ne
pourront commencer que le 26 avril
1955. Afin d'éviter une interruption des
échanges , il a été convenu , à titre de
mesure transitoire, de prolonger de 3
mois les accords existants et de déli-
vrer de part et d'autre des permis
l'importation à concurrence des contin-
gents actuels , majorés « pro rata tem-
loris ».

(Kéd. —î Scion le «Journal de Genève» ,
3e délai de trois mois permettra aux né-
gociations économiques friuieo-helvéti-
jues, qui s'ouvriront à Berne le 26 avril ,
l'arriver à élaborer un nouvel aecord
l'une durée d'un an, qui tiendra compte
le l'amélioration de ta situation finan-
cière et commerciale française. Il devrait
permettre à nos exportateurs, réduits de-
puis si longtemps au plus maigre régime,
le voir améliorer sérieusement leur sort.

Les négociateurs n'auront pas la tâche
facile, car, sur un certain nombre de
points, les thèses des deux pays sont en-
core assez divergentes. Les fromages, les
produits chimiques , l'horlogerie , les rac-
cords, certains textiles de coton , ct â un
legré moindre les soieries , mais surtout
les machines a écrire sont les articles sur
lesquels les discussions seront les plus
cives, les Suisses-réclamant des augmen-
tations de contingents .

n semble néanmoins que les négocia-
tions devraient ne pas dépasser un mois ,
car . sur de nombreux chapitres , l'accord
sera aisé.

Maintenant que la France ne pourra
plus arguer de son manque de devises
pour fermer ses portes aux marchandises
suisses, on espère revenir aux contin-
gents prévus dans l'accord franco-suisse
fle 1951 et, si possible, les dépasser.)

Une pétition sur l'A.V. S.
soumise

à l'Assemblée fédérale
BALE, 15. — Forts du questionnaire

du « Schweizerischer Beobachter » dans
lequel 82,559 personnes se sont pro-
noncées pour une revision fondamen-
tale de l'assurance vieillesse et survi-
vants, les rédacteurs de ce journal ont
envoyé une pétition à l'Assemblée fé-
dérale. Cette pétition demande aux au-
torités législatives de ohamigor le sys-
tème de financement de I'A.V.S. dans
le sens d'une modification de la procé-
dure de placement des capitaux. Il siéra
possible ainsi d'attribuer aux personnes
nées avant le 1er juillet 1883 et à leurs
survivants une rente d'A.V.S. ordinaire
comme celles dont bénéf icient les per-
sonnes nées peu après cette date.

La pétition dema nd e en outre que
les femmes ayant 60 ams révolus et vi-
vant seules puissent bénéficier die la
rente ordin aire de I'A.V.S.

La commission économique
pour l'Europe

siège à Genève
GENÈVE , 15. — Lundi s'est ouverte ,

au Palais des Nations, sous la prési-
dence de M. Ulrich (Tchécoslovaquie) ,
président en exercice, et en présence du
directeur de l'Office européen, M. Pelt ,
la lOm e session de la commission éco-
nomiqu e pour l'Europe. Des ambassa-
de , des ministres et représentants
di affaires écon omiques, des divisions
du commerce, de l'industrie, dies finan-
ces, de l'agriculture, de l'alimentation ,
de 24 pays de l'Europe, de même que
des observateurs des institutions spé-
cialisées et des organisations non gou-
vernementales participent à oes tira-
vaux.

Une proposition soviétique tendant à
inviter les délégués des deux républi-
ques d'Allemagne à participer à la ses-
sion a été rapoussée par 13 voix con-
tre 5.

L'avion de combat suisse
à réaction « P-16 »

va commencer ses essais
BERN E, 16. — On communique offi-

ciellement qu'on a constaté depuis quel-
ques a'nnées que les essais et recher-
ches faits à l'étrainger dans lie domaine
die l'aviation de guerre aboutissent à
la construction de types d'appareils qui
conviennent de moins en moins à nos
besoins. En vue de doter notre avia-
tion d'un appareil! adapté à nos con-
ditions particulières , la fabriqu e
d'avions d'Alitenrh ein a été chargée par
le départem en t militaire de la construc-
tion d'un avion de combat murai d'un
turboréacteur, dénommé «' P-16 » . Pour
qu'il puisse remplir les tâches qu'on
attend de lui, cet avion doit être for-
tement armé. En outre, étant donné
nos conditions topo'igrap biques , il doit
pouvoir décoller et atterrir sur de
courtes pistes.

Des deux prototypes du « P-16 » en
construction , le premier est sur le point
d'être a'chevé. Les essais au sol du tur-
boréacteur commenceront ces jours pro-
chains. Ils seron t suivis d'autres essais ,
également au sol , portant suir le rou-
lage et le freinage, essais qui dureront
quelques semaines. Les épreuves de vol
s'étendiront ensuite de façon systémati-
que sur plusieurs mois, avec augmenta-
tion graduelle des exigences en vue de
déterminer les performances et les qua-
lités de cet avion.

Zurich a près
de 415,000 habitants

ZURICH , lfi. — En date du 26 février,
1a population régulière dom iciliée de
la ville de Zurich s'élevait à 414,581) ha-
billant s, soit 4482 de plus qui'ill y a un
an.

7584 cas de grippe
signalés la semaine dernière

BERNE, 16. — Le service fédéral
de l'hyg iène publique communique :

Le nombre des cas de grippe cons-
tatés pendant la . semaine du 6 au 12
mars , et signalés au service fédéral de
l'hygiène publique , s'élève à 7584. Foui-
lla semaine pirécéiderate, 4579 cas avaient
été constatés. Dams les villes de plus de
1(1,060 habitants , on a enregistré 17 dé-
cès, par suite de la grippe , dans la
semaine du 27 février au 5 mars ; on
en avait dénombré 10 la semaine pré-
cédente.

AU JOUR LJ: JOUR

Ceux qui les aiment...
ceux qui ne les aiment pas

La demande d' une lectrice , dont
nous nous sommes fa i t  l'écho la
semaine dernière , de poser une bou-
cle devant les magasins af in  de
pouvoir i/ attacher les chiens, nous
a valu quelques lettres.

Tout d' abord celle de cette lec-
trice qui ne comprend pas que l' on
autorise les chiens à pénétrer dans
les restaurants. Là, nous avouons
ne pas suivre notre correspondan-
te. Si un chien est bien dressé et
surveillé , il ne saurait être franche-
ment indésirable dans un endroit
public. S'il se montre insupporta-
ble , c'est , nous semble-t-il , au maî-
tre des lieux qu'il appartient de si-
gnaler le fa i t  à son maitre.

S'il fal lait  édicter des règ lements
et des interdictions pour tout et
pour rien que deviendrions-nous !
Faisons p lutôt conf iance à la ju-
geote et au bon sens de chacun.

D' autres correspondants nous de-
mandent s'il ne serait pas possible
d' augmenter la taxe des chiens ap-
partenant à des citadins.

La chose n est pas possible , puis-
qu 'une loi cantonale , qui laisse les
communes libres de f ixer  le mon-
tant de cette taxe, interdit toute fo is
qu 'elle soit sup érieure à 25 f r .  En
outre , une votation qui , en juin
1939. demandait qu 'on modifiât , en
l' augmentant , la taxe des chiens ,
f u t  rejetée.

Il ne reste qu 'à prendre , son par-
ti de l'état de fa i t s  actuel en esp é-
rant que, de part et d' autre , on
fasse preuve de quelque compré-
hension. NEMO.

Lfl VILLE 

Au tribunal correctionnel de Neuehâtel
Le tribunal correctionnel de Neucha-

tel a poursuivi hier sa session dans la
même composition que la veille , à
l'exception du ministère public , repré-
senté ce matin par M. J. Cornu, substi-
tut .

Dit métier  d'escroc
H. W. et son ancien employé , C. B.,

sont incu lpés en cette affa i re. W. avait
une petite entreprise subventionnée au
départ par un médecin. Par la suite, il
reçut encore d'autres prêt s qu 'il ga-
rantit par une cession de créance. U
est accusé d'avoir gardé pour lui une
de ces créances. En outre, lors de la
liquidation de son entreprise, il n 'a
pas déolaré à l'office des poursuites
une auto qu'il avait cédée contre une
repr ise de dettes. Enfin , W. ne tenait
pas de comptabilité.

B., lui , a été comptable de W. de
novembre 1953 à mars 1954. Le 12 mars ,
il imitait la signature de W. pour ob-
tenir du Dr B. 1000 fr. A l'audience ,
il prétend que W. a simulé ce faux
par « vengeance » ... En revanche, B. re-
connaît 14 escroqueries diverses qu'il a
oomimises de juillet à août 1954 ; tan-
tôt il se disait reiprésentant d'une mai-
son suédoise de ventilation et se faisait
payer des installation s qu'il ne pouvait
faire , faute de compétence et faut e de
matériel ; tantôt il se faisait accorder
des prêts contre des chèques sans cou-
verture. Le montant  de ces escroque-
ries s'élève à 2740 fr. De plus, B. a
disposé d'objets pourtant sous réserve
de propriété ; ill a encaissé des factures
et en a gardé le produit. Enfin, B. est
coupable d'obtention frauduleuse d'une
prestation , au sens de l'article 151 du
C. P. S.

Dans son réquisitoire, le substitut re
tient contre B. tou s les chefs d'accusa

lion , y compris le faux pour lequel on
ne saurait retenir les expl ications téné-
breuses du prévenu. L'escroquerie est
fa ite par métier ,  ce qui doit  aggraver la
peine, ' comme l'aggraveront le concours
de délits et les précédentes condamna-
tions de B., dont trois pou r faux.  Con-
cernant W., le substitut abandonne l'in-
culpation de non déclaration d'objet à
l'office des poursuites , cair W. pouvait
être de bonne foi. Par contre, il y a
abus de confiance. En conséquence, sont
requises contre B. une peine de 2 ans
de réclusion avec 5 ans die privation
des droits civiques , contre W. une peine
de 6 mois d'empr i sonnement.

Le défenseur  de B. montre le drame
du détenu libéré sans protection et as-
sistan ce, tente de diminuer la gravité
des escroqueries et plaide le doute pour
lie faux. Celui de W. soul igne que les
cessions rie créances ont dépassé le
montant des prêts du Dr B. ; la pre-
mière avance n 'était en e f fe t  pas sous
condi t ion .  Il n 'y a ni par les fa its , ni
par l ' intention , abus de confiance.  On

ne peut davantage retenir contre  W.
l'absence rie comptabili té,  W., non ins-
crit au registre du commerce, n'y étant
pas tenu . La libération s'impose donc.

Dams son jugement , le tribunal fa it
siennes les conclusions du minist ère
public concernant B., qui est condamné
à 2 ans de réclusion, sous déduction de
211 jours de préventiv e, à la privation
dies droits civiques pour 5 ans et aux
frais par 2200 fr. En revanche, s'il ad-
met que W. a réalisé les éléments ma-
tériels de l'abus de confiance, il main-
tient le doute sur l'intention. Il y a
de même dioute éviden t sur la sous-
traction de biens à l'offic e des pour-
suites . Enfin , rien ne permet d' a f f i r -
mer que W. était astreint à tenir une
comptabilité.  En conséquence , le pré-
venu est to ta lement  libéré de toute
peine et die tous irais.

»l y avait bien
abus de conf iance

Tous les témoins étant cett e fois pré-
sents , le tribunal poursuit  le jugement
commencé mard i de l'affaire d'abus de
confiance. Les déclarations dies témoins
son t contradictoires. U s'établit pour-
tant que C. D. a payé 'les 3000 fr. à H.,
tenancier de rétablissement , sous la
menace d'une plainte pénale , qu 'elle
était effondrée cn apprenant les accu-
sations qui pesaient sur elle, que H. a
par la s u i t e  refusé de discuter avec
elle . Il appert cn outre que H. ayant eu
vent des préjudices qu 'il subissait de-
puis 1952 n 'en a jamais fait état à C.
D., que la prévenue était surchargée ,
enfin que ce système de prix différen-
tiels était source d'inévitables erreurs.

Lc procureur, estimant que les abus
de confiance sont évidents  tant dans
ileur matérialité que par l ' intention , re-
quie r t  10 mois d'emprisonnement avec
sursis pour 5 ans.

La défense , elle , soutient la thèse de
l'erreur ct montre que le moulant total
rie ces erreurs est i n s i g n i f i a n t  en re-
gard du ch i f f r e  d'affaires die l'entre-
prise. Pourtant , même si la prévenue
étai t reeonnuic coupabl e, en raison du
chi f f re  3 de l'article li" qui n 'autorise
les poursuites contre les . fami l ie rs  »
que sur p la in te ,  elle doit être libérée.
Or, CD. remplissa it  ces cmnd' ilions de
« fami l ie r » et c'est le rapport d'un
policier , client de rétablisseme nt , qui
amène CD.  devant le tribunal.

Le tribunal estime par confine que
les rapports de la prévenue avec H.
n 'étaient pas tels qu 'on puisse parler
de « f a m i l i e r » . Les éléments de l'abus
de confianc e sont constitués et la fré-
quence et le caractère systématiqu e des
« erreurs » d'e la prévenue prouven t
J'intention de d'ol. La réparation du
dommage et l'a t t i t u d e  de H. doivent
pourtant  at ténuer la p e i n e  qui est fixée
à 5 mois d'emprisonnement , avec sur-
sis pour 2 aras. C. D. payera cn outre
les frais par 255 fr.
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Violente embardée
d'une camionnette qui se

retourne fond sur fond

A Chainp-Rougin

Mercredi vers 8 h. 30, à proximité de
l'immeuble portant le No 44 au quai die
Cliamp-Bougin , la camionnette  d' un bou-
cher de la ville , conduite  par l'apprenti

. et circulanit en direction de Serrières ,
a quitté la chaussée, le pilote ayant
perdu la maîtrise de son volant.

Après avoir fauché un jeune arbre,
le véhicule s'est retourné et c'est les
qua tre roues en l'air qu 'il a fini par
s'aii'i'êter sur la voie du tram. Il n fallu
procéder dura nt une heure au transbor-
dement des voyageurs rie la ligne 5
afin cle retire r le véhicule de sa posi-
tion. Par miracle le conducteur n 'a pas
été blessé, mais les dégâts à la camion-
nette sont importants.

Hier matin à 7 h. 30, une collision
s'est produite à la rue du Stade entre
une moto et une voiture. On ne signale
fort  heureusement que quelques dégâts
matériels.

Ee cinéaste Henry Brandt
présente ses filins sur l 'Af r ique

aux enfants des écoles
Nous avons déjà dit les mérites du

jeune cinéaste nicuchâtelois H enry
Brandt .  La projection die son film
« Nomades du soleil » , consacré à la vie
étonnante dics Pcuhls Bornros , continue
à enthousiasmer les Neuchàtelois. Mardi ,
garçons et f Mlles des écoles se sont pres-
sés la journée durant à la Sal le  des
conférences.

A l'Ecole de commerce
Dans sa dernière séance la commis -

sion de l'écolie a nommé à titre défi-
nitif les professeurs suivants: M. Jean-
Louis Grossen , sténographie; Mlle  Hen-
riette Piaget , allemand; M. Mauric e Du-
mont , français.

Apres une  introduction du directeur
de l'Ecole qui a exposé dans les grandes
lignes les raisons qui ont nécessité unie
réorganisation de l'enseignement des
sciences, la commission a procédé à
une visite des laboratoires puis entendu
un rapport déta illé de M. Spichiger ,
professeur de sciences. La commis-
sion unanime a approuvé ce rapport et
reconnu la nécessité de moderniser une
part ie du matériel d'enseignement et
de procéder à une amélioration des
locaux.

Collision a In rue clu Stade

VIGNOBLE 

BEVAIX

Terrible embardés
d'une auto

Hier à 18 h. 30, à l'entrée est du
village , une auto conduite par M. Gau-
din , de Saint-Aubin , qui roulait à vive
allure en direction de Chez-le-Bart, a
manqué  le tournant  situé devant le
garage Jeanmairet.  Le véhicu le fut
d'abord projeté à l'extérieur de la
chaussée, puis traversa la route pour
tamponner  une autre voiture , et rebon-
dir sur la droite où elle écrasa un vélo
contre un mur  a^ant 

de venir enf in
s'arrêter sur la ga\che de la chaussée.
Le conducteur fut  projeté hors de sa
voiture. Souff rant  de blessures à la
tête, il a reçu les soins d' un médecin.
Les dégâts matériels aux véhicules sont
importants.

VflL DE RU Z

Au tribunal de police
(c) Le tribunal de police du Val-de-
Ruz a tenu audience , mardi , sous la
présidence de M. P. Brandt , assisté de
M. J.-P. Gruber , substitut greffier.

Après renvoi pour preuves dans quel-
ques causes , d' arrangements qui inter-
viennent dans d'autres , la séance de ce
jour se solde par la libération de R.
qui avait commis une faute de circula-
tion au centre du village de Valangin ,
les frais de la cause étant mis à la
charge de l'Etat.

MOTIERS

(sp) La séance de dimanche a obtenu
un grand succès en matinée et en soi-
rée. Le programme était , comme d'ordi-
naire , conçu avec goût par l'animateur
M. E. André Le gr.. :.; i'.'.::, . La revan-
che de Lassie » a ravi les enfants . Le
très beau film tourist ique « Neuehâtel »
avec les vues de tous les districts est
une réussite dont 11 faut louer les réa-
lisateurs.

En faveur des courses scolaires

A N E U C H A TE L ET D A N S  LA R É G I O N

Monsieur et Madame
Claude DUCOMMUN, Daniel et Yves,
ont la grande joie d'annoncer la nais-
sance

d'Alain
le 16 mars 1055

Clinique du Otêt Crêt-Taconnet 15
Neuehâtel

_____mm_m_——_——m——_—_—mmam———————

Monsieur et Madame
Charles JAQUET-NASZGER et leurs
enfants Henri et Sonia ont la grande
Joie d'annoncer la naissance de leur
petit fils et frère

Jean - Pierre
le 9 mars 1955

Maternité Faubourg du Lac 5
Neuehâtel

Observations météorologiques
Observatoire rie Neuehâtel. — 16 mars ,

Température : moyenne : 4,4; min.: —2 ,8;
max.: 10,2. Baromètre : moyenne : 721,2;
Vent dominant: direction : sud ; force:
faible, dès 11 h. 30 à 17 h. 30; nord-
est , modéré ensuite jusqu 'à 20 h. 15.
Etat du ciel : clair à légèrement nua-
geux.

Hauteur du baromètre réduite â zéro
(Moyenne pour Neuchatel 719.5)

Niveau du lac du 15 mars à 6 h. 30: 429.73
Niveau du lac du 16 mars à 6 h. 30: 429 ,70

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes, nord et centre des Grisons : , jeudi ,
nuageux , plus tard couvert, surtout dans
le nord-est du pays. En plaine : jeudi
matin brumeux , vents faibles à modérés
du secteur ouest. Augmentation des vents
en altitude. Valais: beau à nuageux.
Sud des Alpes et Engadlne : par moments
nuageux , mais en général encore beau
temps. Température plutôt en baisse.

Poursuivant la publication des résul-
tats par canton  du recensement de la
population, du 1er décembre 1950, le
bureau fédéral die statist iqu e vient de
publier le l ime volume , qui est con-
sacré au canton de Neuchatel .

A la date du recensement , notre can-
ton comptait 128,152 habitants , contre
70,553 en 1850.

Le chiffre  maximum de population
a été enregistré lors du recensement
de 1910, avec 133,0(11 habitants.  87,850
habi tants  sont du sexe féminin  et
60,302 du sexe masculin.

Le canton de Neuehâtel comptait au
1er décembre 1950, 121,357 Suisses et
6795 étrangers. Les Neuchàtelois étaient
au nomibrc die 60.005. Les Confédérés les
plus nombreux étaient les Bernois qui
n'étaient pas moins de 83,016.

Le canton de Neuehâtel est encore
habité notamment par 8271 Vaudoi s ,
5735 Frilbouirgeois , 2132 Argoviens ,
2085 Tessinois , 907 Valais-ans et 568
Genevois. Quant aux étrangers, les plus
nombreux étalent les ressortis siarats ita-
liens au nombre de 4126, suivis des
Français (1353) et des Allemands (499) .

Au point de vue confcs%ionrael, la
population se d i v i s a i t  ains i : 100.158
pro tes tan t s , 24 ,829 catholiques romains,
768 catholiques chrétiens , 506 Israél i tes
et 1891 personnes d'une autre rel igion
ou sans religion.

La population du canton
a augmenté de 57,000 âmes

depuis 1850

BOUDRY

(c) Le tribunal de police du district de
Boudry a tenu , mercredi matin , son au-
dience hebdomadaire sous la présidence
de M. Roger Calame.
J. G. est condamne par défaut  a. 3 Jours
d'arrêts pour inobservation des règles de
la procédure des poursuites.

P. B., Suisse alémanique , assis à côté
du chauffeur d'un train routier cir-
culant à la Béroche , a insulté le gen-
darme de Saint-Aubin. U est condamné,
pour outrage aux agents, à 3 Jours d'ar-
rêts avec sursis pendant un an, et 11
devra payer les 7 francs de frais de
l'affaire.

X. R., roulant à quelque 35 km.-h. sur
la route cantonale verglacée , à Areuse,
a vu trop tard les signaux de ralentis-
sement que le gendarme lui faisait avec
une lanterne. Il a freiné brusquement
et sa voiture , déportée à gauche , a heur-
té une automobile qui venait d'avoir un
accident. Sa vitesse ayant été un peu
trop grande vu les circonstances , R.
paiera 15 francs d'amende et 5 francs
de frais.

Après une nomination
(c) Nous avons annoncé récemment la
n o m i n a t i o n  die M. Claude Gruet au pos-
te d ' insti tuteur mis au concours à Bou-
dry. M. Gruet ayant été nommé en mê-
me temps à Boudry et â Travers a pré-
féré le vallon au vignoble. Ainsi , notre
commission scolair e a-t-elle encore à
rempl i r  la d i f f ic i le  mission de trouver
un institut eur.

Au tribunal de police

SAINT-SULPICE
Deux mois après

une disparition
(sp ) Il y a deux mois — c'était le di-
manche 16 janvier vers minui t  — que
disparaissait un j eune homme de Saint-
Sulpice , M. Gilbert Courvoisier , céliba-
taire, ouvrier de fabrique.

Malgré toutes les recherches effec-
tuées jusqu'à présent, il n'a pas été
possibl e de retrouver les traces du
disparu.

L'hypothèse d'une chute accidentelle
dans la rivière parait la plus plausible
et, dans ce cas, on suppose que le
corps , entraîné par les hautes eaux
d'alors , aura été entraîné soit dans les
gorges de l'Areuse soit au lac.

FLEURIER
Eboulement de rochers

(c) Un éboulement de rochers s'est
produit mardi, vers onze heures du
soir , au Signal , au-dessus du quartier
de Belle Roche, sans cependant faire
de dégâts.

Un chat vorace
(c) Un chat a dévoré plus d'une demi-
douzain e de poules dans un poulailler
de la Citadelle avant que le propriétaire
ait pu ident i f ier  l'auteur de ces méfaits
et qu 'il ait fait passer de vie à tré-
pas le félin trop porté sur la bonne
chère ï

Vfll-DE-TRAVEBS

LES BAYARDS

(c) Les soirées du Chœur mixte ont eu
lieu samedi .et dimanche derniers et
"étaient attendues avec Impatience. Le
public était curieux cle voir jouer « Le
solitaire des Sagnes » tiré du roman
d'Oscar Huguenin et mis en scène par
M. Jacques Steudler , instituteur , dans
des décors brossés par le peintre Ler-
mite. Le public ne fut point déçu et
manifesta son approbation. U vécut
pendant quelques Instants dans cette
vallée si sympathique du haut Jura
neuchàtelois.

Quant aux chœurs exécutés sous la
ferme direction de Mme Anna Wyss , ils
plurent et reçue:' :irent les applaudisse -
ments des spectateurs.

Assemblée de paroisse
(c) L'assemblée annuelle de paroisse a
eu lieu dimanche à l'issue du culte.

Présidée par M. Nicolet , pasteur , elle
approuva le rappor t d'activité présenté
par M. Nicolet qui sut retracer tout le
travail accompli pendant l' année. Elle
adopta aussi les comptes de l'exercice
exposés par M. Fritz Guillaume. La si-
tuation financière reste stable. Si le
fonds des sachets accuse un léger béné-
fice , le fonds de paroisse boucle par un
modeste excédent de dépenses.

Les soirées du Cho»ur mixte

RÉGIONS DES LACS

BIENNE
Une étonnante invention suisse:

le cinéma dans les nuages
(c) La curiosi té des Biennois a été
mise en éveil ces derniers temps pat-
un convoi de forme particulière res-
semblant à un grand canot automo-
bile monté sur remorque.

Il s'agissait d'une gigantesque lan-
terne de projection , le « canon-lumière •,
capable rie projeter une image visible
à 10 km. à la ronde, sur un nuage ou
um écran de fumée de 800 mètres de
côté , à une altitude de 5 kilomètres.
Son inventeur est un Suisse, M. An-
dreoli , qui présentera prochainement sa
découverte à Nice.

(c) Le 16 mars, le Dr et Mme Arnold
Bangerter-Buser fêtaient les cinquante
ans de leur mariage.

Les deux jubilaires sont médecins et
pratiquent depuis plus de cinquante
ans également dans notre ville.

Encore la querelle
des gymnases

(c) Lund i, le Conseil communal et la
commission de l'école cantonale de Por-
rentruy se sont rendus à Berne auprès
du gouvernement. Une nouvelle fois la
commission de l'écol e cantonale plaida
en faveur du gymnase unique.

Pourtant , au vu du nombre des élè-
ves inscrits tant à l'école cantonale
qu 'au gymnase de Bienne , le gouverne-
ment  ne serait pas revenu sur sa nou-
velle interprétation de l'arrê té du 11
février.

IVoces d'or

YVERDON

(c) Hier après-midi , à 14 h. 15, au che-
min de Floreyres, près de la propriété
Beauregard , une fourgonnette qui mon-
tait est entrée en collision avec un
tracteur roulant en sens inverse. Le
choc fut très violent. Les deux véhicules
ont subi pour plusieurs milliers de
francs de dégâts .

Au tribunal correctionnel
(c) Présidé par M. Olivier Cornaz , le
tribunal correctionnel a siégé, mercredi
9 mars, pour s'occuper d'une affaire d'at-
tentat à la pudeur des enfants sur la
personne de fillettes. Après l'audiUon de
huit témoins. M. Pierre Chavan, pro-
cureur , a demandé dans son réquisitoire
que le prévenu, un habitant de notre
ville , soit condamné à quinze mois d'em-
prisonnement et à trois ans de privation
de ses droits civiques.

Dans son jugement , rendu hier après-
midi , le tribunal a condamné cette per-
sonne à une année d'emprisonnement
sous déduction de huit jours de déten-
tion préventive, avec sursis pendan t cinq
ans et aux frais. En outre , 11 a prononcé
sa destitution et l'a déclaré inéligible à
toute fonction pendant la durée du
sursis.

Une commémoration
au Rotary

(c) Le Rotary-club d'Yverdon , qui grou-
pe une trentaine de membres, présidé
par M. Amédée Nicole , de Sainte-Croix ,
a commémoré lundi soir dans notre ville
le cinquantième anniversaire du Rotary
International. Le club de Payerne , fort
de vingt membres, s'était joint a. lui
pour la circonstance.

Après le repas , le Dr Pérusset a re-
tracé l'histoire de ce mouvement, puis
un film intitulé « La grande aventure »
a montré les péripéties qu 'il a traver-
sées depuis sa fondation. Parmi les in-
vités , on notait la présence des syndics
d'Yverdon , de Grandson et d'Yvonand,
ainsi que du préfet d'Yverdon .

Violente collision

Madame et Monsieur Charles Augsburger, à Bienne ;
Madame Fernand Girard , à Boudry, et ses enfants ;
Madame et Monsieur Roland Walther , à Gelterkinden ;
Mademoiselle Mathilde Rind lisbacher , à Serrières ;
Madame Alice Ortlieb, à Neuchatel , ses enfants et petits-enfants;
les enfants et petits-enfants de feu Madame Sophie Opitz , en

Allemagne ;
Madame Emile Graupmann , à Corcelles, ses enfants et petite-

fille ;
Madame Arthur Eichenberger, à la Chaux-de-Fonds, ses enfants

et petit-fils ;
Mademoiselle Hélène Eichenberger, à la Chaux-de-Fonds.
ont le profond chagrin de faire part du décès de

Monsieur Charles RINDLISBACHER
leur cher papa , grand-papa, frère , beau-frère , oncle et parent , en-
levé subitement à leur affection à l'âge de 82 ans.

Boudry, 16 mars 1955.
Ne me regardez pas , puisque l'Eternel

a fait réussir mon voyage ; laissez-moi
partir et que j'aille vers mon Seigneur.

Genèse 24 : 56.

L'ensevelissement aura lieu à Boudry, le samedi lfj mars 1955,
à 13 heures.

« Venez à moi, vous tous qui
êtes fatigués et chargés et je vous
soulagerai ».

Matth. 11 : 28.
Madame Berthe Schorpp-Tissot, à

Neuehâtel ;
Monsi eur et Madame Marcel Schorpp

et leurs enfants , à Peseux;
Mademoiselle Marguerite Schorpp, à

Neuchatel ;
Monsieur André Schorpp, à Vevey,
et les familles parentes et alliées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Edmond SCHORPP
leur cher épou x, père, beau-père , grand-
père et parent , survenu à l'hôpital de
Prilly, le 15 mars 1955, après une pé-
nible maladie, dams sa 73me année.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu le vendredi 18 mars 1955, à Prilly
sur Lausanne.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Le comité de la Société de chant « La
Brévarde • a k pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

Monsieur Edmond SCHORPP
père de Monsieur Marcel Schorpp, mem-
bre du comité.

fl lfl FRONTIÈRE

Restrictions françaises
à. l'exportation des bois

de la zone
Le gouvernement français vient d«

prendre des mesures de restriction à
l'exportation vers la Suisse des bols de
zone résineux (la zone comporte dix
kilomètres de profondeur le long de la
frontière dé part et d'autre), dont le
trafic était régi par la Convention
franco-suisse de bon voisinage du
31 janvier 1938.

Certains exportateurs se voient re-
fuser l'autorisation d'exportation de
produit s forestiers acquis et parfo i*
même payés antérieurement à la pu-
blication de l'avis au Journal officiel.

Un groupement composé de vendeurs
et d'acheteurs est en voie de cons-
titution . U tiendra sa première séance,
samedi, à Morteau.

VALLÉE DE lfl BROYE

AVENCHES
Il s'endort  sur l'escalier
de la chaire du temple

Samedi soir , trois jeunes Payernoia
nois  décidèrent de venir à Avenches
fêter la dive boutei l le .

Après moult  libations , ils s'en vin.
rent au temple , f racturèrent  le tronc
des pauvres et animèrent les orgues.
Deux d'entre eux s'en allèrent. Le troi-
sième , que ses exploits avaient  dû fati-
guer , s'endormit  sur l'escalier de la
chaire. On juge de la surprise du con-
cierge l orsqu 'il découvrit l 'individu le
lendemain , dimanche matin. On le con-
dui si t  aux prisons de district. Une en-
quête a été ouverte.

MONTAGNY
Tombé d'un char

(c) Le petit Roger , âgé de 8 ans, fils
de M. Louis Werro, agriculteur à Mon-
tagny, est tombé d'un char, hier après-
midi

^ 
vers 15 heures , et s'est blessé à

la tête. Il a été transporté avec une
plaie au front à l'hôpital d'Yverdon.

LA CHAUX-DE-FONDS

Collision auto-scooter
lin blessé

(cl Mercredi , à 13 heures , une col-
l is ion s'est produite  entre une auto-
mobile et un scooter , devant l'hôtel de
la Fleur de Lys. Le conducteu r du
scooter , qui a été blessé à la main et
à la tête a reçu les soins d'un médecin.

Mort d'un ancien footballeur
( c )  Mardi, on a conduit à sa dernière
demeure l' ancien joueur de football Al.
bert Probst , décédé à l'âge de 60 ans.
Membre du F.-C. Etoile , il joua pen-
dant 12 ans dan s la première équipe
de 1920 à 1932.

Il f i t  également partie de l'équipe
nat ionale  et disputa plusieurs matches
internationaux.

AUX MONTAGNES


